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Chez les Neutres

LA ROUMANIE
L'orientation politique des Elats balkani-
|ues, dans le conflit actuel, continue de
préoecuper l'opinion. La Roumanie, sui-
Vant certaines informations venues de Bu-
carest, se préparerait a une intervention et
ia Gazette de Francfort a publié un lélé-
gramme disant qu'une entente serait inter¬
venue entre Ia Roumanie et Ia Bulgarie. Ce
.serait pour la quadruple entente un symp-
tóme excellent. Et puis, les récents chan-
gemenls dans Ie corps diplomatique bul-
gare ont donné lieu a cette impression trés
raisonnable que le roi Ferdinand aurait
décidé de modifier sa politique.
Ce qui est visible, en tout cas, c'est que
Ja diplomatie austro-ailemande, aidée de
tens ses agents corrupteurs, a reporté dans
les Balkans l'activité qu'elle déployait
Baguêre en Italië. Elle a fait a Bucarest
nne campagne d'argent et d'intrigues, elle
a tout fait pour exciter le sentiment popu¬
laire contre la Russie, et c'est en grande
Sartie a ces excitations que sont dus les
louvements d'hésitation que l'on a observés
en Roumanie.
Le jeu des Allemands, dit le Journal des
Débat*, consisle a pousser les Roumains a
présenter de telles demandes a la Tripie-
fEntente qu'elles ne puissent êlre acceptées
bu que leur acceptation brouille les Alliés
«vee plusieurs de leurs amis. C'est ainsi
que certaines personnalités roumaines re-
vendiquent : la Bukowine, telle qu'elle a
appartenu 4 la Moldavië jusqu'au milieu
du xvme siècle ; la Transylvanie et Ie Ban¬
aat jusqu'a la Theiss et jusqu'au Danube ;
peut-être même les parties de la Macédoine
peuplées par des Koutzo-Valaques. « Et,
puisque le principe des nationalités doit
triompher, — disait M. Basilesco, dans une
correspondance qu'il publiait le ler juin,
dans le Journal de Genève,— nous sollici-
lans amicalement de la Russie de nous
festituer Ia Bessarabie que la Turquie, tou-
ïjours sans aucun droit, lui a cédée en 1812
fet dont l'Europe, reconnaissant notre bon
droit, nous avait rétroeédé une partie en
4856, au Coogrès de Paris, pour nous Ia re-
prendre en 1878 au Congrès de Berlin, a Ia
kuite de la guerre victorieuze que nous
Limesa cóté des Busses en 1877-1878. »
Evidemment lesdiplomates austro-boches
exploitent trés habilement certaines dispo¬
sitions d'une certaine partie de l'opinion
ïoumaine. Mais les poiitiques avisés de Bu¬
carest, s'ils savent que la Triple -Entente et
l'Italie ne sauraient méconnaltre l'impor-
itance d'une intervention qui mettrait sur le
front, et en première ligne, 400,000hommes
ces mêmespoiitiques n'ignorent pas non
iPlus que nous ne sommes pas disposés 4
jacbeter ce concours 4 tout prix.
Trop de raisons engageut la Roumanie a
.tme intervention qu'elle a eu le tort de dif-
férer. Si eile s'était déclarée au moment oü
les Russes occupaient la Bukowine et les
Ëarpathes de Galicie, la IJ ngrie aurait été
mise hors de combat et l'Autriche fortement
atteinte. Et il n'est pas douteux que les
Alliés auraient su reconnaftre trés généreu-
sement ce concours .
Par un procédé renouvelé de celui auquel
les Italiens ont eu bien soin de ne pas se
laisser prendre, l'Autriche, sur le conseil
de l'Allemagne, a fait certaines offres a la
Roumanie : un bout de territoire dans la
YaLléede la Maros, un morceau de Ia Buko¬
wine et des promesses d'autonomie pour le
jeste de la Transylvanie, — la plus grande
|partie, — qui continuerait a subir le joug
jnagyar.
{ C'est a peine la liuitième partie de ce
que Ia Roumanie considère comme étant
'son lot historique et ethnique.
Aussi est-il impossible que Ie gouverne¬
ment de Bucarest consente a se laisser
duper. II sait que, pour avoir manqué l'oc-
casion favorable, la Grèce a perdu Smyrne.
II n'ignore pas désormais que plus prompte
sera son intervention, moins considérables
jSeront les sacrifices a consentir, — et plus
importants les bénéfices a réaliser. Les
jRoumains sont trop fins pour ne pas voir
clair dans le jeu de la Duplice. Et, encore
une fois, l'accord de Ia Roumanie avec la
Bulgarie est d'un excellent augure.

Th. Vallée.

VISITESSURLEFRONT
lePrésidentdeIaEépublique
Le présideut de la République est arrivé
flimanche4 Verdun d'oü il est allé visiter les
envrages avancés du camp retranché et voir
le terrain gagné par nos troupes dans la
Woëvre et aux Eparges.
II a passé L'après-midiau milieu des trou¬
pes qui opèrent sur les Hauts-de-Meuse,
flans les environs de Saint-Mihiel.
Le lundi matin il s'est rendu dans le bois
Le-Prêtre oü ila parcouru un certain nom-
bre de tranchées et oü il a trouvé partout
les hommes pleins de courage et d'eutrain.
II a dficorésur uos lignes des officiers qui
a'étafent signaiéspar leur bravoure dans les
engagements récents.
II est revenu par Pont-4-Mousson et est
allé dans l'après-midi voir les troupes qui
opèrent an bois d'Aflty. II les a vivement
'télicitéesde leur endurance et de leur ar-
deur.
v.U est rentré hier matin 4 Paris.

L«IHiiislredelaGnerre
Psrü aux apniAae£manche, M. Miilerand,
sainistre de Ia guerre, est rentré lundi soir a
Paris.
M. Miilerand s'est rendu dans plusieurs
quartiers généraux pour s'entretenir avec
les généraux, puis, dans les cantonnements,
au milieu des troupes.
II se rendit compte de leurs installations
et visita plus particulièreraent plusieurs am¬
bulances du front.
M. le ministre de la guerre inspecla les
fabriques d'engirssa main créés a l'arrière
des armées, et appécia leur capacité de pro¬
duction. II se montra trés satisfait des ini¬
tiatives et des efforts foornis .

LesOtóptsdeM.Mie Felletan
Les obsèques de M.Gamille Pelletan, an¬
cien ministre de la marine, sénateur des
Boaches-du-Rhóne, ont été célébrées hier
après-midt, 4 une henre et demie, au milieu
d'une affluenceconsidérable, oü l'on remar-
quait un grand nombre d« personnalités po¬
iitiques.
Queiques instants avant le départ du con-
voi, aoe délégatkra du Séaat, les membres
du Comitéexécutif du parti républicain ra¬
dical et radical-sociaiiste et les membres des
Comitésadhérents s'étaient réunis au domi¬
cile du défant, rue de l'üaiversité, 88, pour
prendre part au cortege, qui s'est rendu di-
rectement au Père-Lachaise, oü a eu lieu
l'inciuération.
Le gouvernement était représentó par MM.
René Viviani, président du Conseil; MaIvy,
ministre de l'intérieur ; Thomson, ministre
dn commerce, et Marcel Sembat, ministre
des travaux publics.
Le journal Ie Radical, auquel M.Camille
Pelletan coilabora pendant si longtemps,
était représeaté par MM.J. Perchot, direc¬
teur, sénateur des Basses-Alpes,et Robert-
Louis, secrétaire général, eutourés de toute
la rédaction.
Une couronue de flours naturelles a été
déposée au nom du journal.
Au cimelière, M.Viviani,président du Con¬
seil, a prononcé un discours.
II a rappelé i'ardent polémiste, le journa¬
liste de talent qu'était M. Pelletan.
II a terminé ainsi :
« Adieu, mon ami ; nous ferons tous taco
h la tache que le destin nous a dévolue, sans
que notre main tremble on que notre front
s'incline. Allezau repos, nous retournons k
Paction. »

Mertk Chsfd'Eiat-MajorÉ h Marine
T.avico amiral Anbort, obif J'éWt maj^r
général de la marine, grand-croix de la Lé-
gion d'honneor, est mort hier au Val-de-
Grace, oü ii avait dü, il y a cinq semaines se
taire bospitaliser. II avait soixante-sept an.'-:.
II laissedeux fils, officiers de marine, un
gendre officieraussi et deux filles.

['ATTITUDEDELAROUMANIE
L'attilude de la Roumanie continue ü faire
ie sujet de discussions anxieuses dans la
presse allemande.
La Gazette de Francfort croit que Ia prise
de Przemysl a exercé son effet sur les neu¬
tres et eile ajoole que Ie traité entre la Rou¬
manie, l'Allemagne et I'Autriche-Hongrie
n'est pas encore dénoncé.
D'autre part, la GazettedeColognedit que
ia plus grande partie de l'ofigarchte roumai-
ne est prête k passer dn cöté rosse.
La prétendae neutralité roumains a en-
travé le libve trsfic entre l'Allemagne, l'Au¬
triche et la Turquie, alors que cette dernière
était encore neutre ; si une telle situation
continuait, 1'AllemagBe et l'Autriche au¬
raient a se préoccaper de l'existeace future
de la Roumanie.

Onmandede BerneauMorningPost:
On annonce de la frontière italo-snisse
qua la Roumanie fait des démarches paur
commencer la mobilisation générale.

Onmandeda Bucarest:
Une foule nombreuse a défilé devaat !c
pa'.ais et les résidences des ministres de
France, d'Italie et d'Angleterre, chantant la
Marseillaise,l'Bymnea Garibaldiet God save
the King.

Queiques personnes offrent une grosse
commission pour faire passer en contraban¬
de de nombreux wagons de munitions ve-
nant d'Allemagne.
Desmesnres sévères ont été prises officiel-
lement pour empècher toute contrebande
de guerre.
La Scissiondn Parti consemteur
La crise du parti conservateur a pris une
toumnre grave.
Malgré les efforts teatés en vue d'une con¬
ciliation. la rupture est accomplie.
Les partisans de M. Filipescoont élu com¬
me chef M.Jean Lahavary.
M.Marghilomaureste a Ja tête de la miuo-
rité coaservatrice.

LABULGARIESEPRÉPARE
Le général Fitchef, ministre de Ia guerre,
qui se trouvait depuis queiques jours en
Nouvelle-Bulgarie, oü il a inspecté, en com¬
pagnie de plusieurs officiers d'état-major,
les diverses garnisons de la région et les
fortificationsde la frontière, vientde rentier
a Sofia.
Selon des renseignements de source pri-
vée, de nombreuses batteries d'artilierie k
tir rapide seraieut arrivées, depuis une
quinzaine, dans les diverses localités bulga-
res votsinesde la frontière turq<è, qui y
sont ie siège d'une garnison. Elles y ont
reroplacé un norabre équivalent de batteries
de medèle ancien qui ont été expédiées k
Philippopoli et a Sofia.
Selon les mêmes renseignements, les auto¬
rités bulgares procéderaient oisorètement au
recensement de tons les véhicules et de tous
les vivres, notamment dn bétaii disponible
en Nouvelle-Bulgarie.
L'attitude de la Bulgarie inquiéterait tene¬
ment Constantinople que les Tnrcs seraient
prêts, dlt-on, a lui céder KirkKilissé et le
territoire enviroanant pour esquiver la me¬
nace bulgare.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIËLS
Paris, 8 juin, 15 heurei,

Dans le sectour au Nord d'Arras,
queiques actions d'infanterie se sont
déroulées dans la soirée et dans la
nuit sur les pentes Est du plateau de
Lorette. L'ennemi a répondu a une
attaque par trois contre-attaques vio-
lentes. Les positions n'ont pas été
modifiées de part et d'autre.
Au Nord-Est de la sucrerie de Sau-
chez, nous avons encore progTessé.
A Neuville-Saint-Vaast, nous nous
sommes empeu-és, par un combat
trés violent, d'un nouveau groupe de
maisons.
Dans la région du Labyrinth©, une
contre-attaque allemande a été re-
poussée.
Au Sud-Est de Hebuterne, les Alle¬
mands ont cherché a reprendre les
positions qu'ils avaient perdues. Ils
ont été quatre fois repoussés. Nous
avons élargi notre gain vers le Nord-
Est, en nous emparant de deux lignes
de tranchées allemandes sur un front
de cinq cents metres, jusqu'a Hebu¬
terne.
A Serre, nous avons -fait cent cin-
quante prisonniers, dont cent non
blessés.

Paris, 23 heures.
Dans la région de Notre-Dame-de-
Lorette, la lutte d'artilierie a été au-
jourd'hui trés vive. Notre infanterie a
partout consolidé les positions anté-
risurament conquises et réalisé de
nouve'lles avances.
A Neuville-Saint-Vaast, nous avons
enlevé la totalité de l'ïlot Ouest du
village, ainsi que de nouvelles maisons
dans la rue principale (ilot Nord).
Dans le <rLabyrinthe », nos troupes
ont repoussé une violente contre atta¬
que et légèrement accentué leurs pro-
grès.
Au Sud de Hebuterne, nous avons
maintenu les gains d'hier et de cette
nuit, malgré une forte attaque par
deux bataillons allemands ameaés ha-
tivement en automobiles de Ia région
Est d'Arras. Nous avons ensuite
poursuivi notre progression vers
l'Est.
Sur un front de 1,200 metres en¬
viron, l'ennemi a violemment bom-
bardé les tranchées que nous lui
avions enlevées hier au Nord de l'Ais-
ne, prés de Moulin-Sous-Touvent. Ge
bombardement, auquel notre artil"
lerie a vivement riposté, n'a été suivi
d'aucune contre-attaque.

OSicialReport of th©
French Government
June —3 p. m.

In the secteur North ofArras some infan¬
try engagements took place in the evening,
and on the slopes East of Lorette in the
night. The enemy followed up our attack
by three violent counter attacks. Our posi¬
tions and those of the enemy were not
changed.
Northeast of the sugar works of Souchez
we have again progressed.
At Neuville-Saint-Vaast, we captured a
new block of houses, after a violent fight.
Around Le Labyrinthe, we repulsed a ger-
man counter attack.
South-East of Hebuterne, the enemy tried
to recapture the positions they lost. We re¬
pulsed them four times. We have extended
our gain towards the North-East, taking
two lines of german trenches, on a line of
500 yards, up to Hebuterne. At Serre we
made 150 prisoners, of whom 100 not woun¬
ded.

COMMUNIQUÉBULGE
Situation le 7 Juin

Pendant la nuit du 6 au 7 juin, canon-
nade et fusillade intermittentes sur le front.
Pendant la journée du 7 juin, violent bom¬
bardement des tranchées situées au Nord
de Dixmude et des villages au Sud de Stuy-
vekenskerke et de Ramscapelle. Notre artil¬
lerie a dispersé des travailleurs allemands
vers Beerst-BIoot.

COMMUNIQUÉSITALIENS
Rome, 8 juin,

Nos troupes avancées poursuivent réga-
lièrement, sur tout le long de la frontière,
la prise de possession des positions les
plus importantes au-dela de la frontière,
ne rencontrant qu'une faible résistance,

ainsi que sur toute la ligne de l'Isonzo, oü
nous sommes en étroit contact avec l'ad
versaire.
Sous le couvert de la puissante artillerie
des forts avancés, les Italiens ont atteint
partout l'Isonzo, afin de s'établir solide
ment sur les points de passage pour y in¬
staller des têtes de ponts, en vue de domi-
ner les rives dn fleuve et avoir les pas¬
sages sürs.

Rome,8 Juin.
Prés des monlagnes de Garporetto, nous
luttons atec acharnement.
Nous nöus sommes solidement installés
sur les deux rives de l'Isonzo, menacant
sériensement Tolmino.
Sur le cours inférieur de l'Isonzo, nous
sommes passés sur la rive oriëntale oü
nous nous fortifions.
Nos pertes sont relativement légères.

Communiquénaval italiën
Rome,8 juin .

Notre escadrille de contre-torpilleurs a
bombardé, Ie 7, Monfalcone. Les batteries
d'artil lerie autrichiennes ont ouvert un feu
nourri contre nos torpilleurs qui les ont
bombardées aussitöt et ont réduit une bat-
terie enncmie au silence.
lis ont incendié le chateau de Duino.
La nuit précédente, un dirigeable italien
a bombardé a Pola les points présentant un
caractère militaire.

COMMUNIQUÉSRUSSES
Petrograd, 7 juin.

Dans la région de Jourawno, l'ennemi a
réussi, dans la nuit du 5 au 6, a passer le
Dniester, avec quelques-unes de ses uni¬
tes.
Dans la vallée de la Lukwe, nous avons
reifoussé une attadue eanemie, faisant "plus
de 4ÖÖprisonniers.
Dans la' région è l'Ouest de Kolomoa,
l'ennemi a cessé ses attaques opiniAtres
contre nos éléments.
II a été rejeté avec de grandes pertes.
Devant le front d'une de nos divisions,
les Autrichiens ont abandonné jusqu'a 5,000
cadavres. Nous avons fait plus de 700 pri¬
sonniers, dont 20 officiers.

(.Flat-Major de VArmèedu Caucase)
Petrograd 8 juin.

Le 4 juin, les Turcs ont tenté une offen¬
sive dans la direction de la cóte, mais ils
ont été repoussés par notre feu.
Dans la direction de Melazghert, des es-
carmouches entre patrouilles se sont pro-
duites prés du village de Norschen.
Sur les cols de la chaine de Djavlaba, la
bataille a abouti a une retraite précipitée
des Turcs qui se sont retirés, par groupes,
dans les montagnes.
Le 5 juin, dans la direction de Saryka-
mich, fusillades d'avant-gardes sans im¬
portance dans la vallée d'Arax.
Les troupes russes ont occupé le village
d'Adifdjevaszkala, au bord du lac de Van.
Dans les autres secteurs aucun change¬
ment.

Mirt Ron
LaNouveauChefë'Etnf-MajardalaMarine

Paris,8 juin.
Le vice-amiral Fauque de Jonqoièreest
nommé chef d'état-major général da ia ma¬
rine.

Venise bombardée
Rome,8 juin.

Un communiqué officiel dit que dans Ia
matinée, un avion a bombardé Venise et ses
environs.
Un tué et queiques blessés.

L'AttaqueauiriehiennacontrelaMonténép
Gettignc,8juin.

Un.aéroplane autrichien a bombardé Pod-
goritza.
II lanea plusienrs bombes incendiaires.
Ancuae rictime.
Sur la cöte de Grahovo l'artillerie autri-
chienne a bombardé les positions monténé-
grines. Cette opération n'a pas donné de ré-
sultat.

LSSPIRATESALLEMANDS
Londres,8 juin.

Le vapeur balge Menapier a été torpillé
hier soir, k 7h. 30, par un sous-marin aile-
mand.
Le second-maitre, Ie second mécanicien et
six hommes de i'équipage ont été débarqués
a Margate.
Lecapitaine, sa femme, sa fille, Ie pre-
mier-maitre pilote et douze hommes d'éqai-
page ont disparu.
Lebatimeut coula en trente secondes.

Mil II ■ —

M. MAX MALADE
Amsterdam,8 juin.

On annonce que l'état de santé du bourg-
mestre de Bruxelles, M. Max,iaterné depuis
sept mois a Glatz, serait des plus précaires.
II aurait contract* nae obH«ie

LASANTÉDUKOIDEGRÈCE
La légation de Grèce communique le télé-
gramme suivant, re$u par elle da ministère
des affaires étrangères k Athènes :

« Athèaes,7juin, 10h. 30soir.
» Dans le courant de la journée, une amé-
ilSI'ationa été constatée dans l'état de Sa
Majesté.Les vomissements ont cessé, et le
roi a bu 70t>grammes de liquide. »
En dernière hè^r^, on mande d'Athènesau
Messaggeroque l'état dc ?am<»du roi Constan¬
ts est subitement devenu trés gT^ve.

Les Etats-ïïniset l'Allemagne
Un Retard dans Ia Note

du président Wilson
Une indisposition du président Wilson a
emgêehé de compléter la réponse k ia note
allemande,qui sera probablement transmiss
lundi.
On ne croit pas qu'elle soit publiés avant
mardi ou mercredi.ou p8ut-être même jeudi,
car on désire éviter une publication préma-
turée.

Le Kaiserdêclareraitla guerre
a l'Italie

D'après des nouvelles qui cireulent è Zu
rich, Guillaume II passera prochainement
l'inspection des troupes allemandes concen-
tréas ponr les opérations contre l'Italie. II
prononcerait, è cette occasion, un discours
de caractère militaire contre l'attitude de
son ancienne alliée.
Ge discoursserait unevraie declaration de
guerre.
Le kaiser vient de faire nne tournée sur
le front oriental oü il a adressé des dis¬
cours aux troupes allemandes et autri¬
chiennes.
II a reconnu qu'elles avaient éprouvé de¬
vant Przemysl des pertes énormes, mais que
ces sacrificesétaiant nécessaires, car les sol-
dats austro-allemands sont placés dans l'al-
ternative de vaiacre on de mourir.
Ona remarqné que Gailiaume II avait reqa
un accueil trés froid parmi les troupts au¬
trichiennes.

LasTroupesporfupisesaAngola
Onmande de Lisboane que des instruc¬
tions ont été eavoyées au gouverneur da
('Angolapour occnpar la province méridio-
Tin+e-etles forts et pour metier (Ie reprendre
Ie territoire conquis par les Allemands. Les
troupes portugaises se préparent è nne nou¬
velle action.

LosprisofiiiiersallemaadsenFrance
On mande de Francfort que ie docteur de
Marval, délégaé de la Crolx-Ronge suisse,
qui a visité récemment les camps de prison¬
niers allemands en France et 'au Maroc,fait
maintenant, avec l'autorisation du ministre
de la guerre, une tournée de conférences
dans les principales villes d'Allemagne pour
faire part de ['excellente impression qu'il en
a rapportée.

LAGUERREAËRIENNE
LE ZEPPELINB0D8ARDÉ
Nous avons publié hier le communiqué
britannique relatant l'tadmirableexploit ac¬
compli pas un aviatenr qui détruisit un
Zeppelin et put regagner son point de dé-
part après avoir atterri en territoire cn-
nemi.
Une dépêche de Rotterdam au Daily Tele¬
graph raconte la destruction de ce Zeppelin
prés de Gand, d'après les récitride témoins
ocnlaires ayant passé la frontière.
Le Zeppelinrevenait d'une de ces recon¬
naissances le long du littoral beige, qn'on
effectuechaque jour comme entrainement
poar les raids sur l'Angleterre. II était envi¬
ron trois heures du matin. Le dirigeable,
un des plus grands qn'on ait encore vus,
avec 19compartiments è gaz, se trouva pris
en chasse par un avion Iranqais et un avion
anglais.
II s'éleva d'abord è une hauteur énorme,
puis partit a toute vitesse vers le hangar de
Gontrode, un pen au Sud de Gand.
Comme il s'approchait de Gand, il dut
natnrellement descendre k un niveau
moindre. Ses ennemis, minuscules mais
intrépides.mirent cette circonstaace è profit.
Pour en venir aux prises avec le bailon,
ils dirigèrent contre ce dernier une fusillade
soutenue ; Ie Zeppelin répondit de la même
manière et aussi a coups de mitrailleuses et
de petits canons. Cet échange de projectiles
n'ent aucun résultat, semble-t-il, ni d'un
cóté ni de i'antre.
Maisle moment vint d'utiliser les bombes.
LeZeppelin volait au-dessns de la vilie de
Gand, descendant tonjoars de plus en plus
afin d'atteindre le hangar. A mesnre que le
dirigeable s'abaissait, les deux avions pre-
naient de la hantenr, et avec une adresse et
une hardiessemerveillenses,ilsvinrent sepla¬
cer immédiatement au-dessus du dirigeable.
Les bombes uu'ils commencèreot è jeter
reucontrèrent la cble et de petites explo¬
sions se produisirent, bientöt suivies d'un
jaillissement de flammes qui alia grandis-
sant, jusqu'è ce que le ballon tont entier fut
enveloppé de fumée et de flammes.
LeZeppelin tomba alors brusquement sur
le convent et l'orplujjinat du grand béguiua-
ge de Sainte-Elisabetn, oü il mit le feu, pro¬
voquant des scènes terribles au cours des
quelles deux infirmières et deux orphelins
out pêri.
Les 28hommes de I'équipage dn Zeppelin
ont été tués.
Le sous lieutenant Warneford, qui est le
premier aviatenr ayant détrnit un Zeppelin,
avait requ sou brevet de pilote il y a trois
mois seulement. II est de nationalité cana-
dienne et s'eutraina è la station navale
aérionne de Hendon, sous la direction du
commandant Porte. II prit sa première lsqon
le 21 février. II passa ensuite k la Central
flying School, dans la plaine de Salisbury.
II reent son brevet è Eastchurch le 15mars
et fit easuite partie d'une escadrille en
France è laquelle il apparlient depuis un

Avions el Zeppelin sun le Jufarj
Ua Zeppelin et un hydrc-aéroplaae alls
mands ont été observés fundi sur le Jutlanl
septentrional.
Hier, dans l'après-midi, un aéroplane sem>
blant désemparé a été également aperct
faisant des signaux de détresse. Un bateav
de secours a été envoyé k son aide de Son-
derho. Cebateau n'est pas encore rentré. Lt
Zeppelin a disparu cföns la direction d#
'l'Allemagne.
Un Zeppelin auraif éfé délrull è Evers
LesCentralNewsdisent tenir de source an«
torisée qa'an Zeppelin se tronvait tiar.s !<
k^ngar d'Evere, tors de sa destruction paf
les aviMeurs anglais.

i m»i' i II ntnii■ Kil I Iiiiliiliiy

Sur le FrontItalien
L'OffansiTeItaliennah 1'EsS

Le correspondant da Times é Milan lélé
graphie que dans leur retraite, les Autrb
chiens ont détrnit Ie pont da Zaga, sul
l'Isonzo..
Lestroupes italiannes, descendant Ie mout
Chiamponi,ont fait de nombreux prison¬
niers dans cette région. Elles ont reconstrnit
le pont et occupé Plazzo. Ea même temps,
descendant de Caporetto, les Italiens onf
occripéTernova et Serpenizza.
Toute la ligne allant de Cervignan9 A
Grado, y compris l'ancienne cité d'Aquileta,
se frouve maintenant entre les mains dei
Italiens.
Surle laode la Garde«t srr I'Ijousj
Entre Rovereto et Riva, sur ie lac de Gar¬
de, on entend une vive canonnade ; l'ar¬
tillerie anstro allemande, ainsi que les for:»
les plus récents, ont, dit-on, beaucoup sout«
fort.
Sur l'Isonzo, I'offensiveaustro-a'Iemand#
parait brisée ; la lutte est cependant trèt
acharnée encore.
DuMonte-Ncro,les Italiens arrosent ah-n-
damment les Autrichiens ; ik ont d iruit,
entre autres, un important conTOide muni¬
tions.
A la frontièreddTyral

D'après le eer; espondant du Daily Mail 3
Lugano, l'importance de la bataiila qui se
ponrsnit k Monte-Croce de Carnie réside
dans ce fait que les Autrichiens ne se bor-
nent pas è empècher les Italians da pour-
suivre leur invasion, mais qo'ils prononcenf
aussi des contre-attaques avec des forces
considérables. Cesont 1ö3raeilieures trou¬
pes autrichiennes que las Italiens ont ren-
confrées jusqn'ici.
D'autre part, des nouvelles da bonne
source aanoncant que dans ia région de Ro
vereto, au Nord du lac de Garde,il n'y avait,
aa début de Ia guerre, que dsux régiment»
de honved ruthènes, appslés gambini, et>
voyés la en guise de punnion. Depuis lors,
les Autrichiensont envoyé comme renforts
des régimonts de chasseurs tyroliens et de»
compagnies d'irréguliers, armés ponr la plu¬
part de fusils Worli et portantpour toutunF
forme un brassard.
LeKaiseret la CampagneItalienne
Lesjournaux italiens dementent la nou¬
velle publiée d'après les journaux de Genè¬
ve annonqant qne Guillaume II avait décidè
de se porter sur Ie front italien.
L'AIiemagne ne participe pas officielle-
ment a la guerre ; mais elle y prend part
eflectivemant en envoyant des hommes et
des munitions.

Sur le Front Russe
LaBcsistancerusse

Les troupes bavaroises envoyées COBtr»
Graddie, oü de fortes colonnes rassea soat
signalées allant vsrs la Yistule, furent re-
poussées par les Rnsses.
Ceux-ci avaucent dans la direction dt
Wielee.
Les pertes bavaroisessont estimées a 180/0
des eftectifs.

SuccesNaval
OntélégraphiedePetrogradau DailyChronicle'.
Dans la bataille navale dn golfe de Riga,
l'ennemi fut attaqué par nos sous-marins
qui ini coulèrent trois navires, dont un trèi
important.
Le communiqué offioiel ne dit pas quell
sont ces navires.

Sur le Front Turc\■-
La situationa Constantinople
Un sous-officier turc, trés bien renseigrté
sur les choses de Ia Turquie, qni se trouv»
au nombre des prisonniers amenés k Sébas-
topol, a fait les déclarations suivantes ao
correspondant du NovoiéVrémia:
« Malgréles grands dangers qui menaeeM
la Turquie, les partis politique»mènent ca-
tre enx une lutte terrible 4 Constantineple.
» Le gouvernement, qui est aux maias
jeunes-tures, désirant cacher 4 la popula¬
tion la vérité sur la situation exacte, pnbli»
chaque jour des communiqués rela'ant des
victoires de l'armée et de la flotte turques.
» Par contre, malgré des répressions dont
il est difficilede se faire idéé, les ennemit
des jeunes-tores font parvenir aux trou¬
pes concentrées 4Constantinopleone grand»
quantité de proclamations dans lesquelle»
ils incitent les soidats turcs 4 ne pas ajooter
foi aux communiqués du goavernement
font connaitre les succès remportés par les
alliés, attirent i'attention sur la grarité d»
Ia situation actuelle et conclnent en disant
quesenles la révolntion, l'expulsion des Al¬
lemands et Ia conclusion d'ane paix séparée
peuvent sanver la nation turquo.
»Cette propagande a fortement montê fel
esprits.
» Si, ajoute Ie sous officier turc, Ia flott»
des alliés arrive 4 forcer ies Dardanelles el
4 atteindre Constantinople, an lien du mas¬
sacre général das chrétiens annoncé par lei
jeunes-tures et les Allemands, ce sera 1«
massacre général de ces derniers qui se pro-
duira.
» L?sjsunes-tures savent parfaitement }
quoi s'en tenir 4 ce sujet. Tous les prin-
cipaux chefs dn parii Union et progrès oat
quitté Coüstiaopla deoois 'ojftcaips 4
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ie soa^réfagSés soit
Bulgaria.

en Aste-Minoure, solt en

» Ea ce qui conceroe les officiers et las
BOlSats aliearands its out aussi, par mesnre
öe sfeurité, euvoyé iecrs families- en Alia-.
>ague. »

***
D'a ntre. part, on mande d'Athènes an Mes-
saggero qtic !a situation da Constantinople
empire ehaqne jour : le pain devient imraan-
gsabls, le pétroie manque, les tramways
sont arrêtés faata do char boa ; on cralnt
égalanumt i'interruption 4e l'arrivée de
IVau potablö, ce qui provoquerait dans la
title de graves épiöémies.

L'avancsdesAlliesdansla pécinsul»
deG-allipoli

Un officier supérieur revenant des Darda¬
nelles, a declare que les Tares seront iaces-
jamment dé|ogés de tears dernières posi¬
trons BeKmante. _
Les Francis avan cent malntehSRt "Vers-»
Kerevestère.
Des télégrammcs de Mitylène annoncent
gne les -troupes alliées ont occapé d'impor-
lantes hauteurs pres de Krithia.

EIV AFR1QDE
Un échec allemand

britannique com-Lo bureau de la presse
mnnique cette note :
Dans le Nyassaland, en aoüt dernier, nn
vapeur britannique, Le Gwendolen, surpre-
nait et désemparait le vapeor allemand Her¬
mann von Wissemann, k Söhinxhaven, en
territoirs» allemand, sur Ie littoral oriental
dn lac Nyassa.
Le 30 mai, de noaveites opérations dlri-
téesdans cea parages ont abonti a Ia prise
e Sphinxbaven, ob l'on trouva quantités
de fusils, de munitions et d'approvïsionne-
ments. Les Anglais se sont rembarqaé3
après avoir détfuit le Herman n van Wtsse-
mann. La seule perte anglaise 63t un officier
légèrement blessé.

SUR MER
Les survlvanfs du « Casabianca»
Le ministère de ia marine nons commu-
piqoe la liste des seixante-six snrvivants du
Casabianca :
Capitaine de frégate d8 la Fournière, com¬
mandant le Casabianca ;
Enss igne de vaissean Lardier ; Amiard, Ar-
jaud. Bmtte, Bégoc, Birman, Bos, Bosquet,
Bouard, Bonette, Brigand, Busuüer, Carré,
Charbonner, Constant, Coudrun, Crénan,
Delaozun, Deresper, Davignac, Durand, Fal¬
con, Fouachg, Fouché, Giflard, Goojarch,
Guillerm, Guyader, Harscoët, Honssug, La-
coito, Landoir, La Bihan, Le Bnrgne, Le
Clerc, Le Cornec, Lecoena, Le Goff, Le Hné-
rou, Le Meur, Leroux, Lunéaud, Mahéo, Ma¬
ngat, Mare, Martin, Menez, Militon, Mosnier,
g.onuier, Paudoifo, Picard, Rafé, Ranx.ftim-
aod-, Robin, Schess, Soreatino, Talie, Tan-
euy, Tatibouet, Thomas, Trébutien.Vanhilte,
Venntguez.

Sous-Marinaulrichien coulé
Suivant une dépêche de Mityléh^Ub^OHS-
marin — antrichirn, croit-on — a coull Tua
jdi k i'entrée du Détroit.

Chaiuliers couiés
Volei er.core nn nouvel exempie da la iau-
vagerie des équipages do sous-tnarins alle
manda dans leur güerre aux inoftensifs ba
teaux de pêche.
Le Jurassic, de Grimsby, a débarqué dans
Ce port cmq snrvivants dn chalutier Arctic,
de Boston, qni fut coulé samedi soir dans la
mer du Nord.
Les matelots disent que sans ancun avis Ie
pirate les canonna, tandis qn'ils halaient
lenrs filets.
Quasre hommes furent tnés. Le patron eat
Ia moiiié ds la têto emportée.
Les snrvivants p rent s'échapper dans nne
embarcation, grace an brouillara. lis furent
reeneillis par le Jurassic, après douze henres
de lotte contre les flots.
On mande de Peter-Head au Lloyd que les
chatutiers Fasehound et Curlew ont été cou¬
iés p<r un soas-maria allemand samedi der
nier, 4 25 mi lies de Peter-Head. Les équipa¬
ges sont sauvés.
Le chalntier Dromio a été coulé par un
sons-marin allemand. L'éqaipage a été san
vé et débarqué a Peterhead.
La barque anglaise Sunlight a été torpillée
au large de ia cöte iriandaise par nn sous-
marin allemand. L'équipage a été recneiüi
par un chalutier et débarqué a Queenstown.

Une Goélette Russe canonrtée et cou'ée
Un sons-marin allemand s canonué «t
conté Ja goéiette rasse Adolf, de 169 tonnes,
4 30 railtes an large de Rattray-Head, sans
avis préalable. Huit obus ont atteint la goé
lette, qui a coulé en qninzc minutes.
Le capitaine et un marin ont été tnés ; un
marin a été blessé. Qaatre snrvivants do
l'équipage ont été débarqués 4 Leith.

EN BELGIQUE
L 'Occupation allemande

En arrière du front allemand, ea Flandre,
I'ennemi coutraint les habitants k réparer
les roet? s. Eatre Menin et Werwich, p!u-
Eieurs civils occnpés a ces travaux ayant été
tnés par des éciats d'obus, les antres refu-
eèrent de poarsnivre le travail. Des soldats,
baïonnette au canon, dureut intervenir
pour les costraindre a procéder a la réfec-
tion des routes.
Le Tijd, le journal catliolique hollandais,
assure que les autorités allemandes ont éta-
bli une nouvelle liste de suspects, compre-
nanj les noms des Balges que l'on soupcon-
ne de se livrer k « l'espionnage #, c'est-è-dire
fi'être en comraunicat'on avec le gouverne¬
ment beige établi au Havre. Les noms ie
plusiours correspondants de jonrsaux fige-
reraient sur cette liste.
A A.orers, oa s'attend è ce que des mesu-
res de rigueur soient prises contre las sujels
italiens résidant dans la métropole commer-
Ciale beige. Ou sait que le consul d'Kalie è
Auvi rs était M. von Bary, {'ami personnel
du kaiser, le chef recoanu de la colonie
Ellemande. M. voa Bary avait établi dans
8f s bureaux le service central de l'espion-
nege allemand en Belgiqne.
Les informations parvenues k Amster¬
dam assurent qu'a partir d'hic-r mardi, la
Irontière belgo-hollandaise sera compléte-
ment fermée pour denx jours. On sait que
cette mesnre est tonjonrs prise quand les
Allemands veulent dissimuier des mouve-
ments do troupes. Les déserteurs allemands
arrivent en grand nombre en Fiaadre zélan-
daise, c'est-a diro en territoire hoilandais.

Les Fusillades
Fe Rotterdam au Daily Telegraph :

AUX ITATS-uriiS
Les Faussaires allemands

Le département d'Etat se préocenpe beau-
conp de nonvelles cabiée3 de Londres.disant
que l'espion Rosenthal, arrêïé en Angletsrrs,
a avoué que le gouvernement allemand se
sert du scean gouvernemental américain
contrefait pour émettre de faux passeports
américains.

KRUPPASAINT-QUENTIN
Un Höpital pour Canons

Un corraspondant de guerre da Nieuwe
Rolterdamsche Courant, qui se troave da cóté
allemand sar le Iront occidental, décrit l'ac-
tivité intense qui règne è Saint Quentin.
C'est lè que les Allemands ont installé un
« höpital de campagne pour lenrs canons et
mitrailleuses », dan« une fabriqued'automo-
biles franqaise. Cette asiue est devenue une
petite filiale de Krupp. En quel état certai-
nes mitrailleuses sont apportées 14 ! Autre¬
fois, il fallait envoyer en Aliemagne les ca¬
nons et mitrailleuses 4 réparer : d'oü perte
de tsmps et eccombrement da chemin dg
Ier.
Parmi les patients de la grosse artillerie
amenés 4 eet höpital Je canoos, figurettt sar-
tout des gros obasiers. Certains sont brisés
conrntètWnonSr— ï's 11«n«»t d'autre3 ou l'on
voit 'parfois des éclats qui sOht y«nns s*y lo-
ger I Des chariots pris aux AHglals, ont ran
d'ordinaira, après quelanes transformations,
des supports de mitrailleuses.
Le correspondant dit aussi avoir assisté 4
la préparation du SI de fer barbelé. Pour
tendre ces fils de fer, on ne se sert plus de
pieux, qu'il faut enfoncer da.ns Ie sol avec
breit, 4 une courte distance de I'ennemi en
éveil. On se sert plutöt de fers en tire-bou
chons que l'on enfonce facilement dans le
sol en les faisant tourner.
II n'y a pas de personnel francais dans ces
nsines insiallées par les Allemands 4 Saint-
Quentin.
Dans une section, j'ai vn, dit le correspon¬
dant, des monc8aux de déchets de caout¬
chouc, des métaux, de vieux vêtements,
équipemests, etc. Les vêtements des blessés
et des tués sant soigneusement recueillis,
désinfeetés poer être utiüsés a nouveau.
Les Allemands ont encore 4 Saint-Quentin
nae grande installation de la Croix Rouge
avec un grand pare d'autamobiles, une ins¬
tallation de bains pc-ur soldats et une fabri-
que de produits pharmaceutiqnes.

chant patriotique, le bras tracassé par on
coup de feu. Pendant tante Paction, a fait
preuve d'un moral merveilleax et d'nn mé-
>pris absoln da danger.
Stephan (Théopbile), soidat de i'« classo
an 236e rég. dhnfanferie, mt» 744 : d'una
bravonre exception nelle, s'est signalé par
son dêvouement 4 I'égard de ses chefs. Le
30 aoüt, sa section étant entourée par des
êtémentg avancés des tmupes d'attaqua al¬
lemandes et se troavant sous le fea des
mitrailleuses eaaemies, a sauré son lieute¬
nant évanoui en le plaqaut sur une cbar-
rette et ea remmenant lai-même en Ilea
sür.
Ratli (Loais), caporal aa 236®rég. d'in-
fanterie : s'est conduit en toutes circoug-
tanccs avec un courage exceptionnel. Le 14
septembre est allé sous unfen violent rele-
ver soa liantewant blessé. Le 16 septembre,
est allé chercher le corps de son capitaine
taé 4 la tête de sa compagnie. Le 23 septem¬
bre, est restö maigré pinsieurs blessures 4
ia tête de snrii escöuade.--=•■#*---
Coirln (Altred-Francaig), sergeut-mafor
au 319®rég. d'icfanterie : blessé Ie 13 sep¬
tembre par un éclat d'obus, a conserve son
com mandement. Dans Ia nuit dn 18 au 19
septembre, ayant re?u nne nouvelle bles¬
sure grave, est restó a son posta jusqn'4 ce
qu'fl ait pa passer régalièremant le ccnn-
mandement de son unité. Ne s'est lalssé éva-
cuer qu'après avoir fait son compte rendu
a son commandant de compagnie. A re-
joint le front sar sa demands avant d'être
gaéri.

Du Régiment
M. Henri Lemarchand, chaudronnier 4 la
Compagni8 Générale Transatlantique, de-
meurant sente aux Moine3, 4 Sanvic, incor-
pqré au 74® régiment d'infanterie, vient
d'être cité 4 I'erdre da régiment ponr sa
vaillante conduite lors d'une attaque le II
mai. Blessé par des éclats de shrapneil 4 la
cuisse droits, M. Lemarchand est actuelle-
raent en traitemeat 4 l'Hótel-Diea de Cha¬
teau-Thierry. Son état est maintsnant satis-
faisant et il doii être, iccassamment, évacué
vers un höpital de l'arrière.

tePIflfE1VRBILLlSflB
Le trentième numéro du Petit Havre
illustré consacré a YHistoire anecdotique
de la Guerre européenne vient d'être mis en
vente. II continue brillamment Pintéres-
sante relation des faits les plus dignes de
remarques de cette lutte valeureuse dans
laquelle s'illustrent a jamais nos soldats et
les troupes alliées.
Des dessins et de nombreux clichés sou-
lignent le cóté pittoresque a cette publica¬
tion.

S Centimes I® !Vuiaéro
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CLASSE -191 7

14 hommes et 3 femmes, accusés d'espion-
nage, ont été frsiliés lundi a Liège.

EN ALLEMAGNE
lis recommandent de

lichen
manger du

La Gazette de Cologne recommande I'emploi
«es lichens comme raoyen d'aliraentation
ponr ! bemme et le bétail. « La question de
I exploitation de tons les moyens aiimentai-
re3 étant a l'ordre du joor en Aliemagne, il
faut rappeier quo les lichens sont consom-
més en Islande et dans les pays du nord nar
la population et par les bestiaux. Le proies-
seur Jacoby a fait des experiences 4 ce sujet
et tronve que les cochons mangent voion-
tiers le lichen. »
L®3Allemands mangeront da lichen.

Pour la prochaine guerre !
La Société pour la construction d'un canal
flans la Prusse oriëntale présente au gouver¬
nement une demande d'autorisa'ioa de
coustrnire qn eile base, entre autres raisons,
snr celle-ci : que ce canal est destiné 4 de-
vepir dans une guerre fatnre nne barrière
intranchisiable contra I'ennemi a l'est

Le Conseil de Revision des Ajournés des
classes 1913, 1914 et 1913 et les jeunes
gens de la Classe 1917 aura lieu au Havre,
a l'Hötel de Ville (salie Ouest) aux dates et
heures ci-après :
lcr Canton. — Lundi 14 juin, a 14 heu¬
res : Ajournés, Classe 1917, Réfugiés (ajour¬
nés et classe 1917).
2e Canton. — Mardi, 15 juin, a 14 heu¬
res 1/4: Ajournés et Classe 1917.
3e Canton. — Mercredi 16 juin, a 14 heu¬
res 1/4 : Ajournés et Classe 1917.
4® Canton. — Jeudi 17 juin, a 10 h. 30:
Ajournés ; a 14 h- 30 : Classe 1917.
3®Canton. — Vendredi 18 juin, a 14 heu¬
res 1/4 : Ajournés et Classe 1917.
6e Canton. — Samedi 19 juin, a 14 heu¬
res : Ajournés et Classe 1917.

Kéj(i»n ^'ESssssseiss*
M. Victor Martel, de Belhec, engage en 1899
et nommó sous-lieutenant a la bataiiie de
la Marne, avait été cité une première fois 4
l'ordre da jour ie 8 cctobre dernier.
Le 26 avril dernier, M. Victor Martel en-
trainait sa section en avant jasqu'a 50 rnè-
!res des tranchées ennemies, mainteuait sa
compagnie sous au torrent de mitraille et
lo.génêral Joffre le proposait poor la croix.
Kiiffieiet |nreoi«tré comnp spit sa nomi¬
nation an grade de chevalier fff Is XA|F>B
d'honnenr :
« Le 26 avril 1915, a entrainé sa section cn
avant jusqn'a SO mètes des traachées en¬
nemies. Deux jours plus tard, a été trés
grièvement blessé en maintenant sa com¬
pagnie sons un lea trés violent d'artiilerie
Ioorde. »

« Sigaé : J, Joffre. »
Blessé grièvement 4 la tête et 4 ia poitriae
et malgré qu'il ait eu les deux poumons per-
forés, M. Victor Martel est henraasemeet
hors de danger aujonrd'hui.
En présencs de son père, l'antorité mili¬
taire est venu.e, ces jours derniers, Ini re-
mettre la croix des braves a Fhöpital d'Aien-
?on, oü il est en traitemsnt.

K©ïstisanff«sai8 .VSlïif aires
Permi (es nominations paroes au Journal
Officiel, nous rejevons cells de noire jeune
concitoyen M. Francis Lelebvre, da ia classe
1911, promu sous-Iieutenant snr ie champde
bataille et qui reste affecté an 26® régiment
d'infanterie. La nonvean sons-lieutenaot, au-
qne! nous adlfessons nos sincères fëlicita-
tinüs, est le fils de M. A. Lefebvre. ingér ienr,
chef dn service des eaux de la viife "
Havre.
— M. l'abbé Henri Lenoavel, de Bsrmon-
vilie, vicaire 4 Saïnt-Léon dn Havre et an¬
cien élèTe de rinstitntion Kcclésiastiqne
d'Yvetot, da 5e régiment d'infanterie, vient
d'être promo capitaine snr ie front,
M. l'abbé Lenoavel est agé de 29 ans.

lies OlffeifFS de csatpléinent
rayés Ses cadres

Le ministre da Ia gaerra fait connaitre,
par dépèchs da 5 join 1915, que les officiers
de complément rayés des cadre3 pour raison
de santé entre le 2 aoüt et la 31 décembre
1914, et apparteaant par leor age 4 des clas¬
ses enoore soamises aax obligatisas mititai-
res et qui n'auraient pas snbi un non vei
examen devant les Commissions spéciales
de reforms oa devant les Conseils de revi¬
sion de la classe 1917, devront être convo-
qnés sans délai devant la Commission s
ciale de ré lor me la plas voisine de tear re¬
sidence actaslle qni anra 4 les declarer soit
aptes an service armé, soit réformés défini-
tivement.
Ceax qni aaront recoavré I'aptitode an
service armé ponrront, sar iear demande,
être réiatégrés dans leur ancien grade.

CitütieHS A l'Ordre du Jour
De l'Armée

Les militaires dont les noms saivent sont
cités 4 l'ordre de i'armée :
Paaux (Paul-Gabriel), lieutenant de réser-
ve au 329® rég. d'infant<rie : a entraiaé
bri lammeot sa compagnie sons un lea vio¬
lent a'artillerie et d'infanterie. Ayant reen
l'ordre da se repiier, a ramené son unité
dans nos iigues, pais est retoarné sous le
feu, avec quelque3 volontaires, au secours
de son chef de bataillon. Ayaat constaté ia
mort de est officier supérieur, a recaeilli ses
papters militaires et objets persoonels A
rejoint nos lignes le dernier en emmeaént,
toujours soes nn fen® violent, les biessé3
qu'il rencontrait, portant iui-même un de
ses caporaux.
M. Gabriel Paaux, secrétaire d'ambassade,
promu capitaine, est is frère de notrc con¬
frère et ami René Paaux.
Lhotellier, sous-lieuteaant au 236e rég.
ln. ?'?r'e- : ^ aoüt a chargé 4 la haïou-
nette a Ja tete de sa section avec nn éian ad-
mirabie. Grièvement atteiut, n'a cessé de
relever le courage des blessés qni gisaient 4
ses cotés.
Gilbert (André), sergent an 236®rég. d'in-
lanterie : le30 aoüt a chargé avec sa section
ea chantant la Marseillaise. A continué ce

Ohsèques
M. Francois Malandain

Hier matin, 4 nenf beures.ont ea lien, aa
milisa d'ane grande affluence de notabilités
de notre viiie, les ohsèques de M. Franpois
Malandain, directeur de Ia Caisse d'epargne.
membre de iaChambre de commerce, an¬
cien adjoint aa maire da Havre, ancien
conseilier d'arrondissemeot.
Une snperbe conronne de fleurs natu¬
relles, offerte par la Ville da Havre, ornait
Ie char da défant, ainsi qne la veut la coa-
tarae, mais la volonté de M. Malandain était
de n'avoir ni flenrs, ni conronnes, ni dis¬
cours.
Dans la cortège qni s'est forraé au domi¬
cile, rae Bsrnarqin-de Saiut-Pierre, oa re-
marquait la presence de MM. P. Morgsnd,
maire da Havre ; L. Benoist, sous-préfet ;
Maillart, ancien maire ; Jeoneqnin et Serru-
rier, adjoints au maire ; J. de Coninck et Go-
det, anciens adjoints an maire ; F. Basset,
E. Lang, E. Eocontre, Ch. Coaion, conseil-
lers municipanx ; Dtipiat, ancien conseilier
municipal; J. Convert, president de la Cham-
bre de commerce ; E. Bricka, vice-présidsnf •
G. Caillard, A. Chancerel, G. Doublet, II. Du
Pasquior, A. Mandeix, Gaiilanme P.-tit, G.
P'iehon, E. Ramelot, M.Tuconet, L. Tontain,
L. Vaqnia et E. Windesheim, membres de
la Chambre de commerce ; J. de Vigan, se¬
crétaire de la Chambre de commerce ; Aclier
et Guiliard, conseillers géoéraux ; F. Patri-
monio, président du Tribunal civil ; L. Jac-
qney, ingénieor de la Chambre de com¬
merce ; Le Titc, commandant de port ;
A] lain, Gripois, Taillenx, D. Malenx. Bérard,
directeurs de la Caisse d'épargne ; Monsal
lier, secrétaire, Millot, trésorier de Ia Caisse
d'épargne ; E. Roussel, Prentout, Calle, ad¬
ministrateurs ; Olry, directeur des télégra-
phes ; Neël, directeur du Mout-de-Piété ; Th
Ducroeq, ingénieor en chet des ponts et
chaussées ; O. Randolet, administratenr-dé-
légae des journaux Le Havre et Le Pdil Ha¬
vre ; Févner et Stnrmlinger, ingénieurs mn-
nicipaux; Rihet, commissaire central ; L. Ri¬
chard et A. Cfiquet, capitaines honoraires rtes
pompiers ; Degeorges, directeur do cadastre ;
A. Dupoat, directeur des Docks Eotrepóis :
Mery, secrétaire des prud'hommes ; E. Pres-
chez, ancien avoaé ; A. Fesq, directeur da
service de sauvetage et des signaux de la
Chambre de commerce ; J. Palissen, anc en
ch«f guettear da séraaphore de la Ci ambre

de commerce ; Freger et Reboarg, anciens
directeurs d'écele ; Ch.-A. Marandemrésident
tfi"® colonlate ; A. Pimare, président

de I Union des Commercials : A. Damy,
directeur intérimaire de PEcole supérieure
®?™mfrce ; Meriot,dir«ctenr fie la Société
d Anrètament; Angusüa Normand, construc¬
teur, et de nombrenx membres du person-
he des diverges administrations de notre
vi Ue.
La cérémonie religicusa avait Hen 4 l'églfse
Saint-Joseph.
Au cimsüère Saialc-Marie, les personnes
préientfs ont présenté nne fois encore Jeora
condoléances attristées 4 la familie du re-
gretté défant.

M. Henri Amphous
Dans i'après-midi de mardi une imposante
assemblés da i arents et d'amis se troüvait au
Temple protestant da la rue dn Lycée ponr
assister au service funèbre de M. Ilenri Am-
phoux, pasteur honoraire de l'église rófor-
mée dn Havre.
■ aux ü/-;::-1 Mn®3 de rasslstance nons
avons rêmarqué Msnerrurief, gojomi i t:
Basset, Masqueiier, Coaion, de Grand mai-
son, De Coninck, E. Duplat, Anfry, conseil¬
lers et anciens conseillers municipanx ; Gnil-
iard, conseilier général ; Du Pasqaier, Go-
det, Roederer, membres de la Chambre de
Commerce ; Hoetkens, consul de Belgique ;
Creraer, consul de Grèce ; Kronheimer, con¬
sul de Salvador.
MM. les pastenrs Bost et Ceri'ier, de Mon-
tivilüers, assistaient 4 la cérémonie en tenue
pastorale.
Signalons également MM. Dncrocq, ingé¬
nieur en chef des ponts et chaussées ; Sturm-
linger, ingénieur municipal ; A. Normand,
constructeur ; Sigaody, ingénieur en chef
des Forges et Chantiers ; Michel Schmitt, in¬
génieur des travasx da port ; Lafaurie, pré¬
sident dn Tribunal de commerce ; de Mont-
fleury, jage d'instrnc'.ion ; Leprince, arma-
teur ; Dany, directeur de i'Ecole supérieure
de commerce; Maitre-Piarre, sou3- directeur
des Höpitaux ; Senn, président de Ia Société
d'Easeignement par l'Aspect ; Randolet, ad-
mmistrateur-déléguó dn journal Le Havre ;
Taconet, président, et Vidal, secrétaire de la
Société des Rég&tes ; Woollelt, vice-prési-
deut de la Société d'Euseignetaent musical ;
Gosseiin, notaire ; A. Levarey, ancien b4-
tonnier de l'ordre des avecats ; D. Renault,
lacanot, P. Roussel, avoués ;
MM. les docteors Dufour, Daville, Caudray,
Lansiès, Frottier, Leroy, Btlard d'Herlin-
vil'e, Ie personnel et de" nombreax blessés
militaires de lTiópi'al Franklin avaient tsna
également 4 témoigaer a M. le doctenr Ea-
gelbaeh, gendre da défunt et 4 sa familie de
l'estime qni les ectoureat.
M. le pasteur Lafon, a prononcé en cette
cIrcèastAnctSS4?S?banAes allpeutioas dans
iesquelfes il a évoqné léS hanfes (Uiainè;
morales, ies gran des qnalités de cosur 5e
calai qai pendant plus de cinquante aanécs
cortsacra an devoir pastoral one avdenr in-
lassable et un dévouement absoln.
Après l'éloge dn regretté défant, M. ie pas¬
teur Bost a présenté a la familie les excuses
des pasteurs Granier et Leiièvra, raobilisés,
et a récité les prières.

M. Jules Cabana
Mardi matin ont eu lieu, 4 l'Hospice Géné¬
ral, les obsèqnes de M. Jules Cabana, raéde-
cin aide- major au -1" régiment de marche
colonial, dont noas signalior.s ces jours-ci le
décès 4 ia suite de blessures recnes sar le
front.
i. lo contre-amiral Biard, gouverneur du
Havre ; M. le colonel Caton-John, direcienr
da service de santé de la base anglaise ;
le corps médïcal miiitaire de notrë ville
et la plapart das officiers de la garnison
assistaient aux obsèques de ce jeune ct vail-
laat major.
Le char était orné de magnifiqoes con-
rannes st eprhp.s dn flp.nrs. oSérbia nnbim.
meet par MM. Ie colonel Ca too John, direc-
tenr du service de santé 4 la base aaglasse
au Havre ; les officiers du co^ps de santé, les
officiers de la garnison du Havre et les méde-
eins civils de la ville.
Iaterprète des sentiments de sss coüègaes,
M. Baiiiy, médecia-chef des services sani-
taires, a prononcé i'allecution suivante :
Monsieur Ie gouverneur,
Mesdames et Messieurs,

Gelui que nous cooduisoDs sujourd'kui dans co
champ de dauil et d'étcraels regrets éiait non
seulemest un officier de troupes, mais un officier
du corps de santé. Aassi, nous qui sommes tout
s la fois ses csm trades et ses confreres, sommes-
bous étreints par nne commune douleur, parta¬
gent une double émolion et une double tri«-
tesse,
Notre jeune csmaradc, Paide-msjor Cabasa,
succombaat dans sa vmgt-sixième aunésgau pria-
temps de la vie, sortait a peine de i'üniversité
Entré a l'Eeole du service de santé militaire de
Lyon, cn rovembre 1912, il quittait brusquement
cette Ecole en aofli dernier, appclé s son poste
demobilisation comme aedecia auxitisirc'dans
un groupe de brancardiers du )(• corps d'armée.
Geux d'entre vous qui connsissect la vie dü
médeein militaire sur lockamp de ostaiile u'lgro-
rent pas a quel complet sacrifice de soi roême, il
faut consectir, dés le premier jour, lorsque l'on
est appelé comme médACin auxiliaire dans un
groupe de brancardiers. Poste d'honneur s'il en
fut, mais aussi poste de danger pour ceini qui
s'en va seut au milieu du combat, puis plus tard,
dui-ant la nuit, au fracas des dernières explosions
pour recbercber les malheureux biessés Poste dé
danger, encore plus grand aujourd'hui que jamais
avec des ennemis teis que les nö res voiontaire-
ment oublieux de !a mission médioale.
Getta tourde ta -he notre c-marade l'assuma de-
puis te raois d'aoüt jusqu'en mars dernier, au mi¬
lieu de tous les combats.
Nommé aide-msjor de 2° classe le 20 mars I9i S,
il était affecté au l" régiment de msrebe colonial.
Matneureusement il ne devait pas partager long-
temps les dangers de aotro vaillante et héroïaue
infanterie coloniale. Le 27 avril, durant cette «-i-
gantésque bataille d'Ypres, aux assauts furieux "et
meurtriers. it était, pendant qu'il sccourait les
blessés sous un feu violent, atteint par nn éclat
ti obus, déterminant une pitie longue et prof, inde.
La b essure, grave en elle-méme, n'eüt peut-

Chefs de services de la Manufacture des Ta-
bacs; Noë', directeur du Mont-de-Piété.
Le regretté défant. qui fut le président-
fondateur de Ia Société de secours mntneïs
des Tabacs, et Ie secrétaire- général da Ia Se-
ciété de secours mntHels Saint-Joseph, fat
accompagné 4 sa dernière demeure par de
nombrenx matualistes, signalons notam-
ment : MM. Lavergne, Tice-présideat, et Pre-
teux, secrétaire-adjoint de la Société S tint-
Joseph ; Bidier, vice- président ; Bandry, tré¬
sorier ; Goguard, secretaire-adjoint, ies admi¬
nistrateurs hommes et dames de la Société
da Personnel des Tabacs ; Doudement, dé~
légué de la Société de secours mntueis
Sainte-Marie ; Schmidt, président dn Co¬
mité de défense das ietérêts généranx da 6®
canton ; Randolet, adminUtrateur-déléaoé
da journal Le Havre.
Ds nombreuses et superbes conronnes re-
couvraient ie char. Sur les rnbans se fisaient
les inscriptions snivantes : La Direction des
Tabacs ; La Société de secours mutuels da
personnel de la dfrection des tabacs 4 soa
regretté président ; Les préposés de Ia direc¬
tion des tabacs 4 leur coüègue ; Offert par le
"«raïïane! des tabacs q |q Conssir d'adminis-

tration aeTa §oc'iétê
Saint Joseph 4 son regretté coüègue ; La So
ciété de secours matnsls Saint-Jossph 4 son
regretté secrétaire.
Aa cimetière, M. Vilfroid, directeur de la
Manufacture des Tabacs, a pris le premier
la parole. II a fait l'éloge du défant qni, après
une carrière tonte de labeur et de dévoite
ment, avait pris sa retraite, il y a nn an
comme chef de section principaie. Mais de
graves événements sont alors snrvenn3.
Au moment oü la mobilisation ealevait i Is
Manufacture bon nombre d'agenls de tous grades,
dit M. Vilfroid, sscrifiant son repos si bien gagcé,
si nécessaire a sa ssnté, il venait, avec uneentière
abnégation.apporter a l'Administratipn le précieux
concours de son expérience, et assumait avec un
dévouement digne d'éloges, une idebe pmticuliè
remept lourdo en ces circonstances difficiies.
Qu'il en retjoive nos sincères reraercii mrnts. . . .
Nous savons l'étendue de la perte qui frappe sa
familie éplorée en la personae de M. Lecointe,
msri affectueux.excMlent père, parent affaciionné
car nous avons appris a apprécier i'homme par
les têmoignsges de sa bionvelllance inlassable,
par los services qu'il ne cessait de rendre a tous
dans les oeuvres de solidarité et de mulualiié vprs
lesqueltes i'avaiest porté son esprit de dévoue¬
ment et I'exeellence de son coeur.
Pour moi je perds en lui nn collaborateur des
plus amaés et des pius précieux, la connaissance
qu tl avait des bommes et des cboses m'en faisait
rccbercber les avis et j'avuis pour lui la plus
grande estiaae et la plus sincere afff-ehon
Puisse ce lémoignrge de l'unanime regret que
sa fin préouiturée met au coeur de ceux qui Pont
approcbé,aUé, ucr U douleur de sa famiile devant
qui je m'ineline respectueusement. . .
M. Génestal, en qnaüté de président de la
Société de seccurs mntueis Saint-Joseph, a
tenu a saluer l'ami fidéle dont la disparition
»a faite gn trés grand vide dans les ranss
:aeJa gociête.
Ayant t appelé la vie de labeur de M. Lè
cointe et évoqné l'aimable réunion au cours
de laquelle on fèta, il y a deux ans, l'attri-
bution 4 M. Lecointe de la médaille d'or de
la Mntualité, qui, après les pairnes acadé-
miques, était venae récompenser ses mé¬
rites mutualistes, M. Génestal dit alors qnei
fat soa zële, quelle arnitié il prodigua 4 tous
les sociétaires, com bien sa vive intelligence
et son jugeroent sür étaient appréciés des
mutaalistes.
« Aossi, dit-il en terminant, n'est-ce pas
seulement au nom des 500 membres de la
Société Saint Joseph, mais aa nom de tou3
les matualistes havrais, qne je salue d'nn
coeur profondément attristé sa dépouiile
mortelle et lui adresre cn dernier hommage
et notre siacère reconnaissanca.
» Puisse le temoignage de nos vifs regrets
adoacir la douieor de sa veuve et de ses en-
fants.
» Cher ami Lecointe, voire souvenir res¬
tera vivant parmi nons. Adiea ponr Ia der-
nière fois, adieu. »
M. Bidier., vice -président de la Société des
Tabacs, relate 4 son tour la vie toute de dé-
vonement de celui qai vient de disparaitre.
II rappelle comment, il y a 24 ans, lorsqu'uo
groupe d'amis soneea 4 doter le personnel
des Tabacs d'une Caisse da secours mntnels,
ils fireat appel au concours de M. Lecointe,
et dans quel'es coiJditions il assnma, avec
une- précieuse eompétence la présidence de
ia Société.
Eu terminant, M. Bidier exprime 4 la fa¬
milie les sentiments de profonde sympathie
qui entourentle défunt.
M. Btudry, cbsf de section principal, se
faisant i'interprète d»3 sentiments des "prépo¬
sés, se plait 4 dire qa'ellcs turent i'.,ffabi!ité,
l'aimable camaraderie, ia ckire intelligence
de l'smi dévoné et sür qui vient de dispa¬
raitre.
L'oratenr rappels ensuiie comment ayant
pris sa retraite l« lei- avril 1914, après 38 ans
de service acht', M. Lecointe, qae l'estirne de
toas entonrail, fut, 4 la mobilisation, rsp-
pelé 4 son poste, payant ainsi, 4 un age avan¬
cé sa dette 4 la patrie.
Ce tut nn cceuraimant et généreux qni ne
laiss ra que des regrets,
Après ci-s allocutions, l'assistance est ve¬
nue exprimer a la famiile les sentiment d'es-
time que tonsprofessaient pour M. Lecointe.

Cette somme est destinêe i êire répartie enira
les trok soctétés de Ia Croix-Rouge FraEfais»-
La _

**92 90

4$ 48

miflriires * '* Sociélé ^ Secours aux Blessés
Ub quart a 1'Ünion diss Femmes de
France
Ua quart 4 l'Assoeïatióa dés Dames
Frascaises......

Total ...F.

48 45

183 SS

Les administrateurs, employés et euv-lèri e0
Ia Cempsgaie fraacaise des Extraits Tinctsriaux
et Tflnnaats ont reparti comme suit Ie nsuvièma
pre.evtmeat opéré sur teurs éraaluiu uis et sa-,
iaires (mois de mai) :
3ee fr. »» au CoBsril NMlona! des r^m-

mes Francatscs (oeuvre des
Refugiés).

160 » »» au GouveraemcRt beige.pour les
Réfugiés.

160 » »» au Goasul de Belgique, peur les
Réfugiés.

360 » »» 4 l'Areace des rrisonalcrs da
Guerre.

636 » 75 4 ia Société Frauqaise de Se¬
cours aux Blessés militaires.

323 » 40 a i'AssociatioH des Osmos Fraa-
prases.

.318 » 10 4 fUriioq des Femmes da
1 RDVVi

Total 2.113 fr. 58
De plus, une réserve de 20 0/0 a été fails
venir en aide aux famiües des ouvriers
Compagnie victimes de la guerre. la

.„Don pour les blessés militaires (9*versemeafl *
MM. Gaston Brière, brigadier do police, 6 fr -
Edgard Fontaine, brigadier de police, S ; Adolnka
Dupré, sous-brieadier, 3 ; Albert Lebret, gardiea
, Pl'*< 3 ; Hippolyte Fouhgay, gantiea de
paix, 1 28 ; Eugene Doscbacaps {.— TotsJ : lat18 ïë.

Le* JesssuBiie
Les recherches continaeat avec acliviCê 4
travers notre ville par la gendarmerie et la
police afin de meitre la main sur les ir.dlvi-
dus qui ne se sont pas soumis aux lois mili¬
taires, ainsi que ie devoir i'impo.ve.
Parmi les arrestations opéréss css ionrr-
ci, ds nombreax individag ont été invités 4
régnlariser leur situation, ce qni sera vé'iüS
par ia suite.
Geux dont voici les noms ont été iacorno-
rés immédiatement :
Théodore Génin, agé de 38 ans, deracarar.1
rae de Paris, 75.
Louis Perro'l, agé de 25 ans, deiaecrr nt raa
Bszau, 34
Joseph Morisse, agé de 39 ans, deraea"r.if
rue Bazan, 9.
Jnics Morin, demearant rue de Saint-Ra-
maiB, 95.
Pierre Honliier, sans domicile.
Jean Pichon, arrêté sur un ponton.
Pierre Jackobe, demsnrant rae de Ba«
paume, 6
Frangois Uliiac, deraearant- rue d'Iéaa, 37.
Henn L Euine, sans domicile.
Gabriel Morin, demeuraat 4 MOhtiviüiérj.
Louis Ravignaalt, demearant raë ¥éièals.
n° 12. " "
Ernest Baudet, demenrant 4 MontiviHier».
Eugene Debain, demeurant 4 Frobtrriiie.
Fernand Achermaan, demeurant rao de?
Gabons, 29.

®r«nvé mort
Un nommé Louis Lebossé, 4gé de 56 ass,
"irgon boucher, ch.'-z Mme Leprestre, dc-
-ueurant rué de l'EgÜ3e. 46, a été trosvé
mort dans sa chambre, hier matiu, trr is
jeune com mis de ia boncherie.
II était étendu sur son lit en travers, sgj
pieds toucliant la sol. Sa mort qui naraissai?
aaturelte devait être snrvenno hait hsufs
auparavant.
De I enqnête 4 laquelle M. Jenot, commis¬
saire de police dn quartier s'est Iivré, i! ré
suite que Lebosss était malade depais plus
de six mois d'ttne laryogita qni a dü occa¬
sion ne sa mort.
M. !e doctsar Loir a été requis ponr exa-
mixrcrfe flétunt.
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J.ers„ M. Rioa, demenrant
Lu. ü »^ az? ' a trouvé son vei-
sin, M. Amateur Guegnen, agé de 46 ans, em¬
ployé au chemin de fer, pendu 4 h porie da
sa chambre. La mort avait fait son oeuvre
tie i enquête enireprise par M. Antoiae,
commissaire de police, il résulte que M.
Giieguen tftait mafade depnis trè3 !onglemr,a
et qa en outre it donnait des signes de dé
rangements céréhraax.

5ïitl«de «er I® Vei® Pabiiqiis
Hier matin. ver3 10 hsures, l'agent Donnet
a. recueilii, malade sar Ia place Se )'Höt*l-dn
VtHe, one femme dont il a été hnposvbp di
connaitre l'ideutité. Cette femme éiait vêtu;
panvrement. Eüe avait le déiire. Eile fm
transportée 4 l'Hospice Général.

\oir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables 4 nos soldats sur Ie front : En vente
pharmacie drognerie da fiSss-a li'&r, 20,
place de l'Hötei-de-Vilie.

être pas mis en danger la vie donotre cam arade
si, de ptus, Ia tnnladie n'était pas sui'venue On
dirsii qu'ici ia fatalité a voulu raontrrr co qu'est
vraiment ie inédecin d'armée, d'un cóté exposé a
tous les risques de la bataille, menace do i'ant®e
par tous les risques de l'infcction au chevet des
roalades qu'il saigno.
L'aide-major Cabana eat mort noblemeat, vic-
time du devoir militaire, victlme du devoir pro-
fessionnei. Quetques heures avant son décès, il
avait fait i'obj-t d'une proposition largcm-at mé-
ritee ; nous annons voulu que sur son cercueil
put etre posóe ia croix de ia I.égion d'bonneur.
La mort n'a pas iaissè le temps d'obteoir pour lui
eelle ultime récorapense, destinêe —dans notre
per.sée — a consoler, si la chose était possible,
ses iiifortunfis pa eats, qui ont perdu en tui leur
untque enfant, juste sujet d'orgueil.
Piiisse le concours sympaihique et ému de tous
a cetle imposante cérémonie, spporter un tempé-
rament a leur immense douleur ! Le nom de leur
fits sera inscrit sur les plaques commémoratives
oe marbredu Val-de Grdce, au iivre d'or des mê-
decins d'armée pour rappeler, comme c-xemple a
suivre aux anciens et aux jeunes, sa conduite su¬
blime et généreuse, dans cette lu te effroyable,
unique dans l'üistoire das pen pies.
Aide-major Cabana, cher camarade, mort au
c-bamp d'honasur, je vous adresse ua suprème
adieu.
Reposcz ea paix dans les piis d8 notro drapeau.

M. Paul Lecointfl
Les obsèques de M. Paul Lecointe, chef de
section de la Manufacture des Tabacs, ont en
lien mardi matin, en présence d'ung nom-
breuse assistance, aux premiers rangs de
laqnelie on remarquait MM. Benoist, sous-
préiet; Génestat, conseilier général ; Ea-
contre, conseilier mnnictpa! ; Vilfroid, di¬
recteur de Ia Manufacture des Tabjcs ; Blon-
deau, ancien directeur au Havre, administra¬
teur général de3 Tabacs au ministère des
finances, yunu spéciatement aa Havre pour
cette faaehre soleauité ï Ik plapart des

Uw Episede die Ia (Suerre
Un enfant de la Douane, M. Eugène Poia-
defer, actuellement incorporé an 24®régi¬
ment d'infanterie, a été blessé le 25 raai der-
nier en prenant part 4 nne attaque.
Et voici avec quelle simpliciié héroïqae
il relate cette aventnre dans une lettre
adressée 4 son frère, également douanier :
J'ai recu une première blessure 4 Ia jambe
gaucbe, en dessus de la cbcviile, 4 ia nais-
sacca du moliet Malgré cette blessure, j'ai saivi
les camsrades jusqu's Ia tranchée bocbe. A envi¬
ron un metre avant d'y arriver, j'ai repu une se¬
conde blessure en baut du bras gauche. J'ai en¬
core continué, mais a environ to metres de la
deux-ème tranchée arrive nn obus qui me sou-
léve en l'air, s quelle hauteur, je ne sais .L'affaire
de qui lqiies secondes et je suis debout, mais j'ai
une blessure au liane gaucbe. Je retourne vers
Barrière Dans la première tranchée bocbe, tl y
avait un officier de cbez nous qui était blessé et
venait d être pansé par deux Bocbes qui avaient
écbaopé a notre vue en passant. Je voute.is iss
« z'gouiller », mais, comme ii pansaient noire of¬
ficier. cetui-ei me deminda de ne pas leur faire
de mal, chose a laqueüe je me soumis par é^ard
a notre sous-lieuteaant. Je ies fis déséquiper et
les fouillai pour me resdre compte qu'iis n'avaient
pas d'armes sur eirx ; ils avaient cbacun un cou-
teau de poche qu'iis m'ont r- mis et que je garde.
Après, nous avons été eontre-attaqués, nous nous
sommes défendus et avons réussi S nous repfier
cnez nous et cela a duré deux beures moins un
quart, .Malgré mes blessures, je suis heureux d
m'en être tiré a bon compte. Nous sommes soi-
gnés ici trés bien dans un sanatorium.

OBSÈQUES D£ iVI3LiTA!RE

Les obsèques da soldat Alfred Claireb,
niarin de 1Etat 4 bord da contre-torr iltein
Harpm, domicilió 4 Neavillfe-snr l'Escani
(Nord), auront lieo !e mercradi 9 jnia, i
10 h 1/2 dn matin, 4 l'Hospice Géuéral, ra«
Gastave-Flaubert, 55 bis.

F«!a de» Msosnlers
Par les soins de Mme Menard, directrice
de I'Ecole communale, rue Dauphins, une
somme de 800 francs a été ré unie pour le
Pain des pnsouniers.

Souscriptions et Dons
Nous avons recu les
nées a la Croix-Itouge :

sommes suivantes desti-

Le personnel de Ia 6' subdivision des Ponfs e
Obaussées du port du Havre (Union des Femmes
de France), fr. 80 30.
Au nom du personnel ouvrier et employés des
Ateln rs d'Arttllerie de MM jrchneider etc» tüsinrs
d'Harfleur el du Hoc), il a été déposé dsns nos bu¬
reaux une somme de fr. 185 80 a 're du t8« ver-
semezil pour vesir ea aide a üq» seidats.

{fömmanïcaüons<§tvsrs88
LigneFrancsi«e d'Hilncatiou Morale

Séance dus 9 Mai 1915
Sous Ia présidence de m. p. simon
L©président informe l'sssembica qu'uan dêlé-
gation des Sociétés bivraisos intéreasées a é*è
entreieoir M.'l'amiral Gbarlier de Ia quesiien de
l'aleootism©.
M.R.. . rend comple del'aiidieBae ds M. l'ami¬
ral ChsPlicr. Celui ci s'est montré bien disposé
pour l'ceiivreanlislcoolique mais sou depart na
laisse plus 4 son attitude et 4 ses paroles qu'un
intérêt hi3torique
a. S. . . rappcjle les decisions réccntes de M. !«
général Goiran, cominnndaat ia 3* region et da
M. le préfet do Ia S 'ice-Infcrieure.
L'asseniblée est unanime a cn anprér'.-- ia va-
leur mais l'apöti cation au Havre est (tiffi_.c étant
doané 1'iDSuffisaace de la police.
M.B .. est d'avis qua seute une mesura radi¬
cale, i interdie ion sbsolue de la vente de l'alcool
pendant la gueirc. donuerait des résultats r.ppré.
ciables. L'application lui en psraït possible au
Havre grace a notra situation de place do guerre
ct au concours des admiDisIrations de Ia ré»io et
de l'octroi.
L'as-embtée decide qu'une déraarcha collectiva
analogue s la précédent© sera fsite auprès de M.
i'amircii Biard pour i'entretesir dela question.
Sur ia question de la licence des rues, tM.S...
informe l'assemirlée de la presence cn noire ville
de dames apglaises venues de L'verpo A pom
s occuper de la situation au Havre. Los personncs
que ces questions intéresseat sont invitées a s«
mettre directemont eu rapport avec Miss Higson,
a 1Y.M. G. A., 75, boulevard de Strasbourg
Sur la question des Ligues de Bonté et de Ie,ui
propagation dans les écoles, M. u . rend corar-la
des trés intérossantes expériences qu'il a faitcs.
Ji serait fort a dêsirer que ces expériences
fussent renouveiées dans beaucoup d'écotes

V™MOHTFE-BRAClLET
VOYEZiecho;xETlesPRIX
CHEZG4LIBERT,1'HAtsT-de-Viltp
100M00ELEStb12a900fr.
Spécialité ds Cadrans
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Bn Toea, relallf 4 Ia Bécessité d'éelsirer I'opl-
Jlion oublique snr lea procédés d'esptonnsge dea
Allemands et do faire comprendre 4 tous Ies
Francais qu'ils dolvent exiger de leurs gouver-
nsnts drs lois protcctrices contre leur péuétra-
Ci:n paciflqne, de fscon que ies Allemands ne
puissent exercer en France de fonctrons publi-
ques, est retiré par son auteur comme ne ren-
trant prat être pas dans Is csdre des aélibérations
de Is Ligue.
Mlie G... émet aussi le vara que dans loutes
les écoies ct a tous lt s degrés de I'ense ignemcnt,
Ceptiis los écoies matcrnclles jusqu'è l'Université,
fes m.-.tfres apprennent a leurs éièves a bien con-
ar.l'Fe la guerre de I9'4-i9Iö, sas causes, son ca-
. ractère, ses ellcts et !eur montrent que le culte
«se usif de la force et le mépris du droit condui-
sent tót ou tard une cation a la faibiesseet a ia
ruino.
Ce tcbu, appuyó par M. R. . . et iliuatrö par
MrneG... d'exempies fort intéréssants pris dans
des copies (i'éeoiières, est adopté a l'unanimité.

Bourses communales dans les Lycées.
— ll\ameus. — Gonfcrmément a la deliberation
iu Gonseil reuaicipal ea date du 27 mai 1914, des
examens pour robtenlion du certificat d'aptilude
atix bourses communales dans les Lycées du
Havre suront lieu, savoir :
au Lycée de jeuaes filles, le jeudi 17 juia, a
I h. l/i du rcalin ;
Au Lycée dc gorcons, le jeudi 17 juin, a 8 heu-
jes du matin.
«.ie? demandes d'inscriplion, accompsgnéesd'ua
^ de l'esfaat. devroct être re-

ymiifiia «a 4 Mme la dw-ëc-
mises, soit a * ««Til
rectriee du Lycée de jeunwa hum, s„.. r
bureau de i'lns'ruction publique, au plus tard
deux jours avant les dates fixées pour les exa-

Pour le Lycée de garcons, !es candidats deyront
Eire égés (le mains dc 12 aas au 1" janvier de
cetL' année, pour la première série ; de moins de
13 ans, pour ia 2* série. etc.
En outre, la demando d'inscriatioB devra conte-
nir une declaration faisint ponnaitre si la candi-
dat désire subir ies éprcuves pour l'enseignement
A (avee latin 1ou i'easeignc.Tiect B (sans latin). 11
B'est plus accorde de bourses dites d'essai pour
entrer en sepliéme.
Pour le Lycée de jeuncs filies, les postnlantes
aux bourses communales devront avoir l'dge ré¬
glementaire pour entrer cn première annéo de
reaseignement secoadairo.

Montlviillers
fel. —Bne piainte a été déposée a Ia gendarme¬
rie, qui a dressé procés-verbal a Mme X . . . , dc-
meurant a Fontfiine-!a-Maili t, prise en flagrant
déllt de vol aux Galeries de MontiviUiers, rue
Oscar-Germain.
MèdaiÜamilitaire.— Les insignes de Ia médaille
militaire ont été remises par Ö. l'amiral Biard,
gouverneur du Havre, au trés estimé M. Rolin,
maréchal des logis de gendarmerie de notre
ville.
Nous sommes heureux de lui présenter nos
plus vives felicitations pour cette recompense
bien méritée.

Lillebonne
Nécrelogie. - Ssmedi dernier, est décédé, après
une courte maladie, M. Emile Auger, conseiiter
municipal et commcrcant a Lillebonne. A l'intm-
raalion qui a eu lieu fundi matin, une nombreuse
assistance a accoinpagnè ie défunt a sa dernière
demeure. Une délégstion du Conseii municipal
ayant a sa tèle M. Lsgendre, adjoint, les fonction-
naires municipaux, lesrepröseatants des diverses
Sociétés locales, auxquelies M. Auger appartenait
4 titre actif ou honoraire, avaient pris place dans
Ie coriège.
Au cimetière, M. Legendre, adjoint au maire, e,
au nom de Ia municipalité, prononcé queiques
paroles d'adieu émues et rendu justice aux qua-
liiés de bon sens.de droitureefde sage moderation
qui caractérisaient M. Auger.
M. Auger laisse six enfants, dont deux ills ac-
tue'iement sous les drapeaux. A celte famiile
épiorée nous adressons égalemest nos condoléan¬
ces émuesr.

Preparation militaire de» jeune» gen»
de la classe 1917. — La 24»séance de prepa¬
ration, spccisiement réservée au tir a longue dis¬
tance, aura lieu dimanche proch&in 13 juin, au
polygone du Iloc.
Reunion des tireurs place Jules-Ferry 4 7 heu-
res du matin, départ en colonne de marche a
7 b. 15.
La séance commencer» 4 8 b. 30, pour se termi¬
ner a 11 heures précisea.
i.cs tireurs devront êire tous présents 4 I'appel
qui aura lieu a 8 b. 15 pour lo classemont par
Cible.
Tir au fusil Gras, 2 cibies ; tir au fusil Lebel
(concoursl, 2 cibies, 8 balles : 2 d'essai, position
iecultsüve ; 3 balles debout, 3 balles a genou.
Les cib'es Lebel sont réservées aux tireurs
«ysnt pris part aux trois séances de inai.
Commissaires de service : MM. Lejar-d. Fréret,
Trihout. Podpsta, Auvray, Bouquetot, Fanonncl,
Gailisndre pèrc.

Service des Feidp ct Metgares. — Le véri¬
ficateur dés göWa et du Havre prévient
le maire de la commune ïiu Havre que les opera¬
tions de la verification périodique ont été termi-
nées le 15 mai 191Bet que e'est a partir de cette
date que commence Ie déiai fixé par l'article 4 de
la lol du 31 dêcembre 19'>7qui spécifie que : « le
èroit da vérifleation est exigible en une seuie
)ois, quieze jours après la c'ó'ure offieieUe des
opéralions dans la commune ou quinze jours
après Is date de la publication du réle si cette
date est postérieure. »
Le déiai impart) pour les reclamations court
égalf taent de la cloture des operations dans la
commune ou de la date de la publication du röie
si cette date est postérieure, sans préjudice du
déiai spécial pré'-u pour les Cas de faux ou double
emploi par l'article 4 de la loi du 29 dêcembre
1834.

1 1 ...to..— „ ...i,

§ullstin dss Sociétés
Soc!C*té 5ïnt«cll« «ïr> ï* t*èvax-tï « Pi» tlpa .Rata-
ployé» tie Commerce au siege social, 8, rue
üaiigny. — Tóléphonen° 220.
Mercre-ii 9 courant, a 8 h. 3/4 du soir, Réu
Eion du CioBsetid'AdaiisistrïUöa.
La Soeiété se charge de procurer 4 MM.les Négo-
Clants.Ssnquiers et C.ourliers. les employés divers
dont ils suraient bosoin daas ïenrs bureaux.
Le ebef du service so tiont tous les jours, 4 la
Bourse, de midi 4 midi et demi, a la disposition
dés soeiétsires «aas emploi.

Lyre Hnvraise. — Les sociétaires sont priés
d'asfister a ia répé ition qui aura lieu le jeudi (0
juin, a 9 heures précises, a i'Hóiel de Ville, saila
des Gardes. — Trés urgent.

Ectatrears tie Franco. —Diraoncbs 13 juin,
réunton 4 7 beures, place Jules- Ferry.
Tenue compléte de campagne, chapeau pour
tout ie mande.
Exercice ds tir au Hoc. Emporter un repas a
cuire ; bois, sucre et café.

Bjclalreitrs Frdncai» (L. E. N.l. — Réunion
Obligatoire des Eclsireurs, ce soir, a 8 h. 1/4,
Hotel de Yiile, salie B. — Questions divertes.

ÜêiiQOBRÜfHOHALE
Sarnfe-fldresse.

Jols. — Les persoanes n'ayant pas touché Ie
montast da leurs allocations le 7 juin sent invi-
lécs a se présenter pour enesissement des sus-
ditps allocations s la msirio do Sainte-Adresse le
Jeudi 10 juin courant, de 8 heures a 9 heures du
matin.

Sanvic
rrix du pain. — Par arrêtê du 6 juin, approuvé
le 7 par M. te préfet, le prix du pain a été fixé 4
9 fr. 43 lo kilogramme, soit 1 fr. 33 18 pain de 3
kilogrammes.
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TROISIÈME P ARTIE

— P'iisque tu le sais, inutile de me
juestionnerla-dessus.
— Sartsdoule,je le sais.
Néanmoins,je te le rappelle, pour bien
'teco:ivainere que tu es a ma discretion,
maintenant.
— Queveux-tudire ?
— Qui! me serait difficile d'oubüer ta
canaillerie,chenapau; laisse-moite le dire
pendantque j'en ai Toccasion.
Et même,si je ne devais pas t'en garder
rancune, il faudraitque tn sois bien naif,
malgréton experience des hommes, pour
t'imaginer que je pouvais oublier cette
Baleté!
AmesurequeMoncalparlait, sa voix de-
venait plusgrave, plusfipre.
Sestraits se contractaient, comme sous
l'empire d'une colère intérieure, difficile-
Blentcontenuejusqu'alors.
Ses prnnellesgrisesavaient un tel éclat
de dureté, de haine même, que La Puree
jpcffaratout de suite.

Fecardp"

raicllié rue Joseph-Morlent, 9 j Jules GERMAINE,
33 ans, sergent au 66« d'infanterie, domicilié rue
Molière, 4; Elisée HÉRANVAL, 33 ans, soldat'su
74»d'intdnterle, doajeilié rue Auguslin-Normand,
143.

Spéoialiié do Dnuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en 13 Iscïu'es

Sur demandc, uno personue iniüéc au deuil porte 4
choisir a domicile
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Peur les Sotdats detenus aeeugtes. — M. Ie cob-
tre-amiral Biard, gouverneur du Havre, est venu
dimanche a Fécamp, honorer de sa présence Ie
concert organise au Casino pour l'ceuvre (les
aoldats et des marins devenus aveugles a la suite
do leurs blessures.
Arrivé vers onze heures, l'amir&l s'est rendu 4
l'état-mejor beige, 0(1 Ie eoionel Godts lui a pré-
eenté ses officiers. II a visité ensuite 1'bóDit»! de
I'Union des Femmes de France, au Collége de
filies. Déja, dans un voyage précédent, il avail
visité les bdpitsux de la Béaédietine et ae la
Croix Rouge anglaise.
A sou arrivée au Oarino. il « été salué par le
colonel Gcdls et les officiers beiges, et la mu-
sique militairs du centre destruction a joué la
Marseillaise, 4 laqueile il a demandé iui-inéme la
Brttbenc anne,
Les autorités militaire? et civiles : MM.le capl-
taine Servain, commandant «'armos ; R. Duglé,
msire ; R. Gayant, conseilier génér; 1; L. Soublin,
adjoint au maire, l'ont entouré. On remarquaii
parmi l'assistance : MM.G.-P. Diéterle, maire de
Crianpfeeuf, lo dévoué organisateur du concert ;
Vignoie, administraleur de la marine; Audard,
méd«cin chef des hópitaux miliiaires ; de nom-
fereuses dames iafiraiières et la plupart (ks btes-
sês coavalesccats.
Mile Alice Diéterle a chanfê rvoc le plus grand
succè8. Les quatre artistes recrutés par M Dié¬
terle ont enlevé, er.x aussi, tous les applaudisse-
ments. MM. LtorUes-Pène, violoncelliste; Vany-
pre, pianisie-accompsgnateur, sur un pisno prêté
par M. Eekyan, dentists, Ie soldat Aldorès, bary-
ton de la üatté Lyrique, et enfin le sergent G.
David, ténor de l'Opê e-Camlq-.e, oBt exécuté un
programme patri- tique et artislique absolument
choisi.
M.David, notamment, a enthousiarmé Ia salie
avee deux oeuvres nouveiles : Les Poitus et £1
Littre eCunMobilise, das a M. André Fiquet, de
Sassetot-le-Mauconduit, ancien directeur de la
ScetóSé des Troropeties, au Havre.La Marseillaise,
chaatée Ear M, David, a suscité une chaude ova¬
tion.
Lo concert s'est terminé par une partie ciné-
rastographique, due a M. Cauvin fils, avee des
fiims d'actuaïité.
II a été recueilli un joli denier, augmenté en¬
core par les billeta de Ia ioterie qui sera tirée
sous peu.

ÉTATCIVILBI HAVRE
NAISSANCES

Du S juin.— Genevieve BENARD,rue de Crons-
tidi, 68 ; Paul HORLAVILLE,rae Percanvilie, 23 ;
Marcel EVRARD, place du Yieux-Marehé, 25 ; Mau¬
rice FAUVEL, rue Fénolon, 15 ; Irma DEGRCÏNE,
rae eercsnviile, 15.

Lo ptuo OranU OUulS

TISSANDiER
3, Bd de Strasbourg ,tè! 95)
VOSTURE3 dep. 47 fr.
Bieyelettes "Touriste"- SKn»
enlièrement éqmpées d '■

oecês
Du 8 juin. —Maurice SOREL,6 ans 1/2, rue
d'Austertitz, 1 ; Amateur GUÉGUEN,47 ans, em¬
ployé de chemin de fer, ruö Francois-Mazeline,
33; Philomène BATTARD,épouse LE FORESTIER,
37 ans, sans profession, rue Roberi-Sureouf, 25 ;
VirglnieCOEPELLE, veuve REVERT, 73 ans, sans
profession, Hospice ; Honoré BARRY,62 ans, sacs
profession, Hosoice ; Juliette COLLOT, épouse
PEARCE, 34 ans, repasseuse, rue du Grand-Crois-
sant, 15 ; Möianie DELAUNAY, veuve MARTIN,
79 ans, sans profession/rue dePardieu.il ; Naïda,
BUMONÏ, 74 ans, sans profession, rue de Nor-
mandie, '192; Eugène TALBOT,50 ans, journalier,
rue du Docleur-Fauvel, 15; Léonie DAVID,épouse
VATINET, 40 ans, saus profession, rne d'Iéna, 3 ;
Victor MOTTELAY, 74 ans, cordonnier, rue de
MontiviUiers, 68; Louis COMBE,2 ans, rue Dsu-
phine, 23 ; Drnise MOULIN,2 ans. 4 Biéviile ;
Louis BERTIN, 50 ans, gardien de la paix, rue
Lesueur, 67.

TRANSCRIPTIONSDEDECÈS
Jean GAUTHIER, 53 ans, sdjudaat au 53' batail-
Ion de chasst-urs a pied, domieilié rue de Neus-
trie, 48 ; Edouard LEMESLE, 21 ans, sold&t au
132»d'infanterie, domiciiié au Havre ; Robert BEU-
ZE30SC, 22 ans, soldat au 37* d'infanterie, domi¬
cilié rae Vicior-Hugo, 69 ; Désiré LECOMTE, 27
ans, soldat au 114*dïnfanterie, domicilié rae Hé-
lène, 54 ; Lóoa LIUERGE, 31 ans, so!d?t au 129"
d'infanterie, domicilié run Magellan *^15 ; Pierre
MORIN,36 ans, soldat au 24" d infanterie, doinici-,
Iié rue des Drapiers,67 ; Fernand ROSBES.il ans,
sergent au 150" d'irifanterie.domieilié rue Joubert.
li ; Jean ANGLADE,soldat aa 274"d'infanterie, do-

Mortau Champd'Eoanenr
6f. C0TTAR0, notaire a GoderviUe. et %"•
COTTARO ; Af. et Georges COTTAPD ;
SM. Adrien, Rent et Robert COTTAiïO : éi"'
COTTARD mere : Af, et BA"»Peul DUPARC ei
tears Enfnr.ts: &"• Maria COTTARO : IS et
/&"•' Peul COTTARO; M et AP" LE GAT et leurs
Enfents ; AL et M"° Joseph SAMPiC et leur Fils ;
IS. Alfred COTTARO.sestnfants et PetiU-Enfants ;
tö"> Aibsrtins DUPARC; Af"" Oscar 0UPARC et
ses Enfants ; Af»» CAPLA/U ; M. et fS*' Henri i
DUPARCit leur Fitte : tö. et Af»."Jules COTTARD;
Al. et /J»" 8LAHCHEAIIHet leurs Enfants ; M. et
Ai^' JOUFFRET et leurs Enfants : Af. Gusteee
VAS0N, les Families AUB/U, MOHGHETet MAGI¬
CAL,
Ont Ia douleur de faire part de Ia mort de

PSonsieurPsul-Con3tant GOTTARD
"* j-'"~ ^ . »T-i. 4

Jeune Soldat au 114* Gi -onnu
tué 4 l'ennemi Ie 10 naai, êgé de prés do 22
ans,
Leur fils, beau-fils, fréfe. baau-frère, pelit-
fiis, aeveu, petit-neveu et cousin,
Ét vous prient de vouloir bien assister au
service religieuxqui sera cétébré 4 sa mémoire
le vendredi 11 jufc, 4 nenf henre8 et demte, en
l'Egiise de Goderville, ou l'on se réunlra.
Cet avis tiendra lieu de lettre d'invita-
tion. 7.9j491)7

Ma' oeuee Lien CLERC ; A7 et Léen
CLERC, leurs Enfants et Petits-Entanis.
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils vlennent d'éproaver en
la personne de

Monsieup Jsan-Henrl CLERG
Capo'al au 3$9' Régiment d'infanterie
toé 4 l'ennemi le li mai, dans sa 29»annêe.
Et vous prient de bien vouloir assister au
Service pour Ie repos de son ame, qni sera
dit le Jeudi 10-courant, 4 dix heures du matin,
en l'église Saint-Martïn d'Harfleur.
Une Messe sera dite Is Vendredi 11 courant,
a neuf heures du matin, en l'église Notre- Dame j
du Havre.
Vu les cir comstaaces, il ne sera pas
envoyé de lettres d'invitatioa, le présent j
avis en tenant lieu
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et IM et Af»* Hippoiyte JOUEN, leurs Er.funis
PetiU-Enfants ■ Af. Jules HINAULT et se Filie
Af. et Af"' HAEBERL! et leurs Enfants ■; de Su-
ïaiifiA, André et Yosnne LESÊE, ses enfants,
peiits-enTants jat arriifres-getits- enfants, da la
Famiile MARTNi ei des Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils vieanent a'éprouvar en Ia
psrsonne de
fêladameRSARTiN,néa DELAUNAY
d'cédée Ie 8 juin 19.15, 4 3 heures du matin,
au Havre, dans sa 79*année.
Et vous prient de bien vouloir assister atix i
service et iahiiroaüoii, qui auront lieu le mer- "
credi 9 courant, a trois heures du soir, su
Temple protestant da MontiviUiers, oü l'os se
rênnira.
II no sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. Ie présant avis en tenant liau.

T'emizT

A'1*" Nietsr FRANQUE. son épouse ; Af. G.
YSNEL-FRAtiQUE,cou tier maritime, et Af™"G.
YSNEL-FRAfiQUE; Af. et Af»' Muuriee YSNEL;
M. et Af"" Paul FRANQUE, ses enfants ;
MM. Pierre, Jacques, André, Morast, Raeul et
Emmanuel YSNEL, Af"«' föarzuerite-Marle et
Germutne YSNEL, fJ Henri FRANQUE, ses petits-
er.fants ;
M"' Henry FRANQUE, sa belle-soeur ;
Af»" des CARREAUK.sa tante ;
M, et Af»* LAURENT-TOUTAIH, sos neveu et
nièce;
M. Louis LAURENT-TOUTAiN. son petit-neveu ;
tön<>Madeleine et Céai/e LAURENT-TOUTAIN,
ses peiites-r-ièces ;
M. Léo R/N'GEVAL.chevalier de la Légion-
d'Honneur, et Ma»Léo RINGEYAL,ses cousin et
cousine ;
Les autres membres de ta famiile et les amis ;
le Curs ds la paroisse Saint Jnseph et les

Membres du Conseil Puroissinl,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en ia per¬
sonne de
!¥Ionei6ur Victor FRAMQUE
Commandeur de.Saint-Grégoire-le-Grand
Courtier maritime honoraire

R esident de la, Conférence Notre-Dome de la
Scciéti Saint- Vmcent-de-Paul

ilnnbre du Conseil Paroissial de l'Egiise
Saint-Joseph

drcédé pieusement Ie 6 juin, 4 bult heures du
malin, dans sa 76' année.
Et vous prient de bien vquloir assister a ges
convoi, service et inhumation, qui anronf lieu
ie jeudi 10juia, a dix haures du matin, en
1'égBse Ssint-Josepb, sa paroisse.
On se rénnira a l'église.
Ni flcurs, ni couronnes, ni discours, selon le
dês<r exprimé par le défunt.
l)«s voitures slationneront place Carnot, a
partir de neuf heures un quart.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

8.9

Af. et M" André SOREl, nét LECERF, ses père
et naère; Af»" tsuoe SOREL, sa grand'mère ;
Af. et Af»«A/ise'me LECERF,ses grands-parenis :
Af. et SI" LEMARÊCHAL. née SOREL, et tours
enfants ; 4f. st M" LIÉGEARO ni» SOREL,et
leur fits ; M. et Af»• Maurice LECERF »t leur in¬
fant, sps oncles, taotgs, cousins et eousines;
M et S" Engine LECERF»t isurs enfants ; Af"
oeuos Ernest LECERF et sas enfants ; M et Af»"
OELAFAYE, ni» PlCOT; AP'" Lèantine PICOT ; Af.
et M" Ernest PICOT ei leurs enfants , ses grands-
oncles, grand'tantes, petïtes-cousins et petltes-
cousines ; Les families SORELet LECERF.
Ont Ia dontenr de vous faire part de la perte
ernélle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
Haurice-André SOREL

décédé le 6 juin 1915, a 9 heures du soir, dans
sa 7»"année.
Et voas prient de vouloir bien assister 4 ses
convoi. service et inhnmaiion qui auront lieu
aujoard'hui mereredi e courant, 4 dix heures
!du malm, en l'église Satnt-Léon, sa paroisse.
On se rénnira au domicile mortuaire, 1, rue
d'Austerlitz.

UU ANGEAU CIEL!
II ne ssra pas envoyé de lettres d'invita¬
tion, Ie présent avis en tenant lisu.
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B Mcree/in PALFFtAY et Madame, née FLOCH;
**"" Marsiftino et Madeleine PAtFRAY :
Augsstln FLUSH ses Enfants et Petlts-
nts ;
Gilberts DOUiN ;

La rC2Tff« «v* >
Ont la douleur de vous faire parT dl? vu
perte crueiie qu'ils vlos nent d'éprouver en la
personne de
Madame Veuve Numa PALFRAY

Née LE PRIEEB
décédêe 4 Caen, le 5 juin 1815, dans sa 60"an¬
née, reünie des sserèreents de l'Egiise,
Et vous prient Se bien vouloir assister 4
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu le 9 courant, a treize heures trenle du
soir, en l'église Ne!re-Dame.
Oa se rénnira 4 l'Egiise.

Préslüi m !i fipjiSitis iss
11 ne sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation, 19 présent avis en tenant lieu.

M et Si" Emtio P/6ERRE et leur Fitte ; Af. et
Af»" Georges FOSSATet leurs Enfants ; Af. et
Af»«Alfred DUB0UR et leurs Enfants ; Af. ei Af»"
Peut CARMENTét leur Fits ; B" oeuos Gustaoe
HÊRICHÉ et ses Enfants ; Af" oeuee Adolphe
PtvERRE et ses Enfants.
Les Families RUNOUT,0UDAR0, JARRIANT et
Af"' BAR/ER, sa servante.
Ont la douteur dc vous faire part de Ia per¬
te douloureuac qu'ils viennent d'éprouver en
ls personne de
Mademoiselle Naïda-Julle BUNOUT
leur tante, grand'tsnte cousine, et amie, décé-
dée le 7 jnin 1915, a 6 heures du soir,
dans sa 75" année, munle des sacrements de
l'église.
Et vous prient de bien vouloir arsister 4
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu Ie jeudi 10 courant, a neuf heures du ma-
tin, en l'église Sainte-Marie.
On so réunira au domicile mortuaire, 192.
rue de Normaadie.
Sifon in volonté de la défunte, on est prié
de n'ettvoyer nt fleur s ni couronnes.
il ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation le présent avis en tenant lieu
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Af. et Af" Muuriee PIEDDEFER née LEB0SSÊ,
ses enfants ; Af. Jsequss PiEDOEFEH, son pelit-
fils ; Af"" osuoGMARTIN st sss enfants Af. et Af»'
Jsa/t Baptist * LEBOSSE et leurs enfants, *-•
csuds FLEURT et ses enfants, Af. et Af" Eugéne
FANTIN et leur Ris, ses beaux frères, belies-
foeurs. neveux et nièces ; Af. et S" Armand
PiEDOEFEHet les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de ;
Monsieur Louis LEBOSSÉ

déeédé dans sa 58" année, muni dea saere-
msnts do l'EsItse
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le mereredi 9 juin, a quatre heures et demie
du soir.
On se réunira 4 l'église Saint-Nicolas.

ïfiaBies363TiegreetSeki isi.
Cet avis tiendra lieu d'invitation

Voas êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation do
Gadame Veuve DQRAIN
née Ernestine MAEGUERITTE
décédêe le 8 juia 1915, 4 !'4ge de 69 ans 1/2,
raunie des Sacrements de l'Egiise, qui aaroat
lieu Ie jeudi 10 courant, a une heure et de-
mie du soir. en l'église Saint-Vincent-de-Paul,
sa paroisse.
On se réunira au domicile moriuaire, 99,
rae d'Etretaf.

rrrez meu pour ie repos acson ais 5 r
Ce la part :
Dss Famiiles DORAIN, MARGUERITTE et SIMON.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, ls présent avis en tenant lieu.

M" oeuee Viator MOTTELAY ; Af— oeuee Jules
MOTTELAY et leurs Enfants ; Af" LEFE8VRE; Af.
et AS" LE REniCHON et leurs Enfants . Af. ei Af"
Théadere MOTTELa Y et tears Enfants ; 0 et M"
Rene LU/LLIER; Les Families RAY. DORAY, MOT¬
TELAY, ont ia douleur de vous fsiro part de ia
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver m la
per- osec de

MoneisnrVietor-Tr-aaquiileMOTTHLAY
Dottier

Mèda llè du Mexique
décédé lc 8 juin, a 12 heures, dans sa 74" an¬
née,
Et Vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation, qui auront lira
ie jeudi 10juin. a quatre heures trentedu soir.
4 I'égiisa Saint-Miche)
On se réunira au domicile moriuaire, rue
de MontiviUiers, 68.
II ne sera nas envoyé de lettres d'invi-
ion le présent avis en tenant lieu.

Af. et Af- Er,rest ABPHOUY; Af" Ch.-Henrl
LERCH; 0" Gusmee ENGELBACH; le Deeteur et
0" Paul ENGELBACH; 0. et M" Henri ENGEL-
BACH: les families ANPH0UX. W0GENSCKY,
LERCH, ENGELBACH,les amis et l'Egiise remer-
crent les persoanes qui ont bien voulu assis¬
ter aux service, convoi et inhumation de
Monsieur HêDrl AMPHOUX
*#Bar l'fformée

du Havre ' *

LesFiigorilipsdei'AtatalioQHavralse
AVISAUXAGTfONNAIRES

MM.les Aetionnaires sont .convoqués ca As-
sembtée générale annuelle pour le Mereredi 30
Juin 1915, 4 trois heures de l'après-mldl (13*
heure), dans une des salles <Jel'usine sltuée bou¬
levard de Grayille. au c in do la ru.e S8lomon-de-
Caus (terrain des Abattoirs), avee i'ordre du jour
suivant; '
Rapport du Consejl d'admitisiratlon ;
Rapport du Commissaira des comptes ;
Approbation du bilan des comp'e3 ;
Nomination de Commissaires des comptes pour
Texercico 1915 et fixation de leur allocation.
L'Assembiée se compose des aciioanairés do
20 actions au moijis ; toutefois, les pioprlötaires
de moms de20actions peuvent se réunir pour for¬
mer ce nombre et so faire représenter par l'un
deux.

LE CONSEIL0' ADMINISTRATION.
R (640)
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s
csuo-3 VANEURet ses Enfants, la familie

et les amis remerciént les personrses qui ont
bien vouiu assister aux convoi, service et in¬
humation de
Monsieur Georges VANEUR

M. Henri VITTECGQ,mobilise, son époux ;
M. et M" OLIVIERses père et mére ;
M" VITTECGQ,mére, et la familie remer-
cient ies personnes qui ont bien vouiu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Msdsme Henri VITTECGQ
Née Lnoie-Marie-Annetta OLIVIER

Af" Paul LECOINTE.née FOREST,son epouse;
Mme VeueeRIARD, nés LECOINTE, et A?»"Ma¬
deleine LECOINTE,ses iilles ;
M. Jean RIARD. son petit fils ;
Af" Veuee Victsr LECOINTE el sis Demoi¬
selles ;
M. et Af" J. FOREST et leurs Enfants ;
M. et Af»« Y. FORESTet leurs Entants ;
M. et M" SOüDAIS, née FORES1, et leurs En¬
fants ;
Af. et Af" G.FOREST, et leur Filial
Af. et Af" J. LALONÜE;
Af"' E. FOREST ;
Ses beaux-frères, belles-sceurs, neverx
et niècss ;

Das Families HENRY, LECACHEUX,FRIBOULET,
HANIH et des Amh,
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma
iion de
Monsieur Paul-Louis LECOINTE
Chef de section P' incivaldes Tobucs en retraite,

Officier a'Académie
Titulaire de la Médaille d'or de la Mutu&Hté
e', de la Médaille du Travail.

M" André JUBEAUst ses enfants, la fsmille et
les amis remercient ies personnes qui ont
bien vouiu assister aux convoi, service c-t
inhumation de
Monsieur André-Juies JUBEAU

. ,11,. 'r

Af" rrangéls KALANDAIN :
Af et Af" VASSE.née MALANDAIN ;
La familie et les amis remercient les per¬
sonnes qui ont bien vouiu assister aux con¬
voi. service et inhumation de
MonsieurFnasQoisMALANDAIN

tati
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Af. O DUCHAUSSOY, Af" DUCHAUSSOY,leurs
enfants et petits-enfants, ent I'honneur de faire
part a leurs amis et connaissances de ia perte
uoulourease qa'iis viennent d'éprouver en la
personne do
Monsieur Théodore DUCHAUSSOY
leur frère, brau-frère, onsle et grand-oneie,
décédé a Arcueii-Cschan le i" juin l£ïS, dans
sa 48" année.
L'ishumslion a eu lieu 4 Livry (Sehie-et-
Oise), Ie 3 juin I9i5. ? -65!)

L'Astlirae d'Eté. - Ses causes
(Suite)

Les causes déiermiaasfes de l'éclosion de la
maladie : i° l'hó-rédité ; 2"l'aclion dts pollens, des
prassières et les microbes csntonnés dans les
fosses rasaies ; 3»l'aelion des premières chaleurs
et de la lumière soiaire. Comme trafiement :
soigner le rhume de cerveau avee le Narizo!
Bei thiot et eombattre les syispïómes pulmonaires,
c'est-a-dire l'oppression, les crises d'asthme. avee
ia Poudre Louis (.egras, ce merveilleux médica-
meat qui a obtenu la plus houto récompense-4
l'Expesition UniverseHe do ISOO — Narizot Ber-
l-hiot, t fr. 35 la bobe. Poudre Louis Legras,
2 fr. 10. Envoi eoniro msndat adressé a M. Louis
Legras, 139, Bd Magenta, a Paris.

Les Obligations
de ia Defense Nationale
En faisant oonnaitre au pays 1'importance des
dépenses de juilleta octobre,'qui dépasserent un
miiiiard et demi par mois, le minislre des finan¬
ces a tracé par la même son devoir au pays tout
eiUior. A l'imreeasité de la dépense doit répondre
l'énormité des ressources : les bons et les obliga¬
tions doivent se souserire partout.
Les obligations émises a 94 fr. 50, rapportsnt
6 0/0 d'intérêis payables par anticipation, rappor-
tent en résiitó 5.60 0/ü prime comprise. Un projet
de loi réemment déposé les assimile pour les
placements a retnploi aux rentes pour l'E at. On
peut y scuscrire ebez las comptahies publics,
dans un bureau de poate, chez son agent de
change, chez son banquier, cbez son notaire.
Du 1" au iö juin iacius, ie prix net, déduciion
des arrèrages s courir jusqa'au 16 aoüi, lesqnels
se paientlors de la souscription, ressort a 95.67.

. B (79^9,

Pour répondro è la demando d'un
grand nombre de nos Leoteurs, nous
Tb/!*?* m Iökt fltóoa/t/en su t best-
papier, le tableau comp^eTies
du Chemin de fer, service óiabli au
11 Avril 1915.

%
Prix : AO centimes

CompagnieHermande
DE NAVIGATION A VAPBUR

antra
LE HAVRE, H0NFIEU8, TROUViLLE ET CAEN

par Ies beaux steamers
Auguslin- Normand, Gazelle, Hirondelle, La^Dives,
La-Touques, Rapide, Treuville, Deauville
La-Hève, Ville-ie-Caen, Castor '
ViUe-d'lsigny

Juin

Mereredi. . 9
Jeudi 10

Vendredi.. li
17 46

Koamxim

to -

10 so

it

18 45

19 -

19 SO

Juin

Mereredi .. 9

Jeudi ..... 10

Vendredi.. 11

7 45

7 43

7 45

ae.ysts

17

17 30

"17

TRWSrVÏLLK

9 45

9 45

9 45

19 -

19 -

"18 30

Juin K4VSE

6 30 —— wm

6 45 ———-
7 — —-

Mereredi . 9
Jsudi 10
Vendredi.. 11
Pour TRCUViLLS, las hanras précédtós d'nn astd
risque ("), indlqaent les dënsrts pom- nu öe ia Jetée-
Praeseaaae.
Bn cas de maavais temps ies départs peuvent êtrt
supprimês.

HOUV":IaLES MARïTïMES
Le st. fr. St-Piul, ven. de Marseille, est arr. a
Alger Ie 2 juin.
Le st. fr Amiral-Troude , ven. du Havre, esl
arr. a Bordeaux ie 6 juin
La st. fr. Atntral-SiUavdrouze-de-La.moruaix,
vee. da la Piaiü. e;.i «rr. a Rordeaux le 7 juia.
Le st. fr. Amiral-Hamelin, ven. da Mondros,
est arr. a Marseille le 6 juin.
Le st fr. Amiral-Letouche-Triviile. ven. de ll
Göte ö'Afrique. e-it arr. a Pauillac le 5 juin.
Ls st. fr. St-Simon est arr. a Barry lo 4 juin.
Le st fr. St-Barlhelemu. ven, de St-Nazairs.
est arr. a Newport le 4 juin.
Le st. fr. Amiral-Rigault-de-Genoiully, ven. du
Havre, est srr a Rio-Jaaeiro le3 juin.
Le nav. fr. Neuiily, ven. de Gyde, est arr. 1
Vaipsraiso lo 2 juin.
Le st. fr. Amiral-Fmrithon, ven. du Havre, est
arr. a Dusia vers ie 2 juin.
Lp si. fr. foumav.e, ven. du Havre, est arr. 4
Las Paimas le 4 juin.
Le st. fr. Asie, ven. de Brest, est arr. 4 Téné-
riiïe lc 4 juin.

da S> Juin

mm ges
RASSEBIER
Leverda soisil..
Csae. du Saleil..
Uv.dsla Luns..
Oou.dela i.nn».

u
ia
3 !1
19 ii.
1 b.
17 6

3 —
21 —
55 -
20 —
N.L.
P.Q.
P.L
D.G

Haatps? 6
> 6
» 2
» 2
12 juin s
20-4
27-4
4 juitl. *

» 75
- 80
• 25
• 13
19 r.. (
14ü. 34
4 h. 36
6 h 3

«isa Jtüs&"s-jr®

Juin Snvlres Fatvée
7 st. ang. Belfond, Marshall
—tr.-aa. norw. Samoa. Hullmann.
— St. suéd Ftandria, Backlund....

st. arg. Cralloe, M<icdoaal
st. ang. Bamton, Campbell
st. ang. Wtsbech, Adie
— st. fr ha-Dioe.'. Bioch..,
8 st. ang. Atkerstone
— at. ang. Normannia, Kernan....
— st. fr. Hirondelle, Viel

«(». At
..Philadelphia
...Black-River
•Gotbembourg
et Rouen
. . .Sunderland
...Sunderland
Biylb

— urea
New-York
.Soutbamptoff
Caei

Par le Canal «SeTancsrville
7 chai. fr. Pierre-Corneille, Indus, Elissbelh,
Jean, Rhone Rouei

— Taesmécontent, fit-il, se faisant trés
hnmble; je comprends?a !
Maïstu ni'avaisdit que nousvenions ici
pour parlerde nos affaires?
— Eh bien, est-ce que nous n'en par-
Ionspas, imöécile?
Ne faut-il pas, avant d'aborder Ie pré¬
sent, liquider un passéqui nousgêne?
— II vautmieux1'oublier.
— Nonpas ; il faut régler nos comptes
anciens.
En achevant,Moncal se leva tout droit
dans l'embarcation: il touchaitpresqueLa
Purée.
— Tu comprends, poursuivit-il en se
penchant vers lui, toute peineméritesa-
laire, touteactionentraineaveeelle, totou
tard, ses conséquencesforcées.
Ainsi, lu t'es conduitavec nous comme
une canaille, tu nous as vendus, il est
juste que tu subisses les conséquencesde
ton acte.
En terminant, Moncalse jela brusque-
mentsur La Puree et, le saisissanta bras-
le-corps, il le (it basculer d'un seul coup
par-dessusle bordde l'embarcation.
LaPurée, surpris par la soudaineté de
l'altaque. tombadans lefleuve.
Maissesmains s'étaient accrochéesins-
tinctivementaux vêtementsdeMoncal.
— Gredin, rugit-il,bandit, tu veuxdone
menoyer!
— Parbleu, pour une fois tu as deviné
juste, misérabletraltre.
Touten ripostant, Moncal s'efforgait de
détacher les mains de LaPuree, crispécs
dans l'étoffede sonvestoa.
II n'y parveuaitpas.

Alors,il se mitAles frapperde coupsde
poingrépétéset terribles.
Une lutte féroce, épouvantable,s'enga-
geaenIre les deux hommes.
La barque, secouée par leurs mouYe¬
menisviolents,dansait et tournoyait d'une
fagoninquiétante,sans qu'ils s'en apergus-
sent.
Ils ne parlaient plus, chacun d'euxs'é-
puisant en elforls surhumains ; mais leurs
yeuxemplis de haine, leurs bouchescris-
pées, leurs souffleshaletantstémoignaient
assezde leur désir de s'entre-tuer.
Enfin, Moncal, voyant les forcesde La
Purée s'épuiser par suite de son immer¬
sion, tenta un effortsuprème.
II se baissa, se tordit pour atteindre, de
la bouche,lesmainsrivéesa lui.
Et il mordit a pleine chair, broya les
doigtsde LaPurée dans sesmaehoiresqui
se teintèrenl de sang.
Ace momeut même,le poids des deux
hommes,pencbésdu même cóté, fit chavi-
rer brusquementl'embarcation.
Elle se retournala quille en Pair.
Les deux anciens complicestombèrent
ensembledans les eaux profondeset tour-
mentéesde la Seine.
Moncalavait aussitót lüchésa proie ; il
s'elïorgaitde semaintenirsur l'eau.
Etourdi par sa chute, il ne voyaitplus
LaPurée, dont la tête seule émergeaiten¬
core, a peude distancede lui.
Tête effrayante, décomposéepar la souf-
france,la colère, les affresde la mortpro-
chaine. iuévitable.
Tête lividedanslaqueiledesyeuxdilatés,
hagards,s'ouvraientdémesurémeateu une
expressiond'épeuvaajefolie. — \

Cependant,Moncal se ressaisissait peu
a peu ; il voyait devant lui la barque
flottante,commeune épave bonne a le sou-
tenir.
II voulut faire un effortpour s'en rappro-
eher, pour s'y cramponner.
II s'étendit sur l'eau, iangases jambesen
arrière pour nager.
Touta coup,une étreinte nerveuse,terri¬
ble, lui saisit la cheviile, la serra comme
dans un étau.
II devinatout de suite cequi lui arrivait.
G'étaitLaPuree, mourant, qui s'accro-
chait a lui.
II essayadese débarrasserde cet obsta¬
cle sinistre en langantde grands coups de
pied.
Maislemisérablemouranttenait bon.
Le dernier instinct de Ia conservation
le rivait nerveasement et, sans doute,
sans consciencea présent, a ce qu'il avait
saisi.
Moncal,impuissant A se défaire de ce
boulet, sentait ses forcesl'abandonner trés
vite.
Desbrouillardsétrangespassaientdevant
sonregardtrouble; il respiraitApei. et le
désespoir de son impuissance le rendait
presquefou.
Unvertige invincible le saisi: bmtale-
ment, l'anéantit, lui üt perdre toute notion
des choses.
Et. bientötvaineu par le moribond qui
TentrainaitinvoioatairementAprésentdans
lamort, il coula, descendit A pic dans le
fonddeseaux glauques, comme remorqué
par le eadavrelourdde Ijt Purée.
Aumêmeiustant, deuxbarquesdc pêche
s'^gïocliaiêiüoB liaieda lieu deTaecidea*

Lorsqu'elles arrivèrent A l'endroit du
sinistre, les ondes s'étaient rei'erméesen
bouillonnantsar les deuxmisérables.
En dépit des rechercheseffectives, leurs
corps, tnlrainés par le courant, ne furent
retrouvésque le lendemainmatin, rejetés
Ala rive par la maréemontante.. .
Lesoir mêmedu jouroü Moncalaehevait
ainsisa misérabledestinée,cMtié par une
sorted'inexorablefatalité, représentée par
LaPurée, Paul Duchamptombaitassassiné
dansles eauxprofondesde la Garonne.
Lemalheureux n'avait jeté qu'un seul
cri, terrible, éperdu ; mais le cri avait été
entendu.
La Vierge indienne, demente pensive
sur i'escatier du quai, se dreüu soudain
commemue par un ressort.
Elle vit de loin l'eau bouilloncer, un
corpshumainse débattre, puis disparaitre.
Secouéed'unhorriblepressentiment,elle
descenditen hAtelesmarcheséuffites, jus-
qu'Ala dernière.
L'inslantd'auparavantelle avait apergu
distraitementune petite barque se balan-
gantsur l'eau, au piedmêmede l'escalier.
D'un coupd'oeilprompt,elle vit qu'elle
était amarrée Aun auneau par une corde
peu grosse,négligemmentnouée.
Elle saisit aussitót cette amarre et, au
risque de se briser les ongles,elle parvint
en queiqueseffortsAla dénouer.
Puls elle sauta dans l'embarcation, au
fondde laqueile se trouvaieatrangés deux
avirons.
Elle les ajustavivementaux toilets.
Pui , courageuse aulant quënergique et
forte, c..c iaut4de toute la vigueur de ses

bras vers l'endroitoü elle avait vu dispa¬
raitre le corps.
Cependant,il lui fallaitun certain ' nps
pour atteindre ce point, car elle avait £
iutter contrele courant.
• Elledésespéraitpresqued'y arrii«"nssea
vite, lorsquetout A coup,prés d'ei.e, deux
bras surgirentde l'eauenun gestededéses¬
poir ; une tête livideémergea.
Sans pouvoirreconnaitred'abordle mal-
heurex qui reparaissaitainsi, la Viergein¬
dienne laeha les avirons, se penchavive¬
ment, puis saisit les deux mainsdu noyé,
l'attirant Aelle.
Alors, elle le reconnut tout de suite,
malgré I'obscurité; c'était bienPaul Du¬
champ,son ami, son protecteur.
Uneexpressionde douloureuseépouvan-
te crispa les traits de Ia jeune fllle; elle
faillit perdre touteforcemorale,touie ini¬
tiative.
Elle put honreusement réagir contre
cette faiblessepassagère.
Ramassant toute sa vigueur, en efforts
conrageuxelle parvintAplacer les mains
du noyésur le plat-bordde la barque.
Aumême moment,elle crut voir qu'il
ouvrait les yeux.
— CourageI CourageI jeta-t-clle d'un
accent angoissé ; courage, c'est moi, la
Viergeindienne.
Instinctivement,les mainsde ^ -.uiDu¬
champse crispèrent ; elles s'inerustèrenl
pourainsi dire dans lc bois.
La jeune hiie ae peiuit pas une se¬
conde.

i A
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VEHTESPUBLIQUES
GOSÏÏiHiSSAtAES-PRISEDRSOU HAVRE
Voute Publique d'ua Important Materiel
d'Entreprise de Camionnage

$$ftëAd&Btde U succession de M.FlSSET,en son
VIvant entrepreneur de transports, au Havre,
4, rae du Corridor, et comprenant :
HUIT FORTS CHEVAUX

Et n* cheval bongre alezaa, pour charrette
aoglaise.
Trelze eonione, one charrette
Malaise, an fort lot de harnais (a diviser),
Hehes. cêbles. brouettes, ustensiles d'écurie.
En outre : Un bureau, Wbliottièque, tauteuii,
chaises, guéridon, cartonnter, presse 4 copier,
fc'aeGtinéeprusstenne, glace, etc., etc.
Le toet situé AU HAVRE, 4, RUE DU
CORKIDOS oil la veate aura lieu le KjUNTI»!
14 juui S3»* 5, a deux beures de t'apres-
Mldi.
A la suite. — Quai dDrtéans. en face le n« 99,
11sera vendu : Dh bnrean consiruft en bois, con¬torten zinc, y compris les objets meublants.

Argent cemptant
. Beqeête des babiles a hériter, agissant sans
v»Itribnt'•ibntionde quaittê.

9.11.13
Étude de M*LE GOIS,huissier, 22, rue Gasi-

mir-Pe'rier, Havre.
VENTEJUDICIA!RK eu Heer»,62-64, ree Vleter-

Hugo,i Mitel des Vontes.
te vesdreéi 11 jota 1915, a deux heures
8u aoir, par ministère de comfBissaire-prlseur,
not encheres pubilqucs notsmraent de
Fouraeau et batterie de cuisine, vaisseile, ta¬
pes, cbaiaes. fauteuil, ameublement de salie 6
banger, tablasux, gravures, pendules, glacés,
kmer.biementde salon, Hts, llterie, tables de nnlt,
Brmoiresa glace, commodes, tables de toilette,
lapis, rldeaux, linges et effets divers et quantité
fan tres ofijsts.

Au comptant (669)

AVISDIVERS
t —
tea petlias annonces AVIS BIYSB9
tmmmum six lignss som tarifées Si Ir. J5Q
jjhëam.

visitant Höttls et Restaurants,
sent demandfs pour Article de
grand svenir. Sêrieuses rêfé-
rences exigées.

Eenre aux inttiates M.Z., bureau du jouraal, en
dosnant tous reBseigneraents. (661)

Enajplo^o
connaissant le travail du
magasia, bonnes réfö-

rences. — S'adresser cbez M.BERGERON,entre-
losltaire, 7, rue Duguay-Trouin,Le Havre.
? 8.9 (§80z)

SüBUURDEGarcons de Hagasin
et Employés de Bureaa
au courant de ia corapïabi-
lité. - Références exigées.

S'adresser au bureau du journal. (6S6;.

ON DEMAr«DE
BonsOuvriersCHAEPETOERS
BonsOuvriersMEITUISIEES
S'adresser ENTREPRISELETROUX,36, rue
Jtewldoff. 9.11,13(649z)

Bmmmi Commis-Livrenr
11} iflnf lil ssctwnt lire et éci-ire.de
PMSIIIIlSf L préfèrence connaissant
eerie. Bonmesréférences exigées.
S'adresser cbez M.I. DESPY,41, rue Daupbine.

(6»x)

ON DE3MLA.3STIDE

Uil Charretiep
icierie.Catsserie André MORICE,388, boulevard
Graville. (661)

SIDERURDEÜ3STQUERIES,
connaissant 4 fond Ia re¬
paration bicycletle.

S'adresser S7éis, rue Casimir-Périer. (666)

81DEIttOEunAFFICHEURa l'AGENCENATIONALE
d'AFFlCHAGE,rue Victor-

Hugo. se présenter de 6 a 8 heures du soir.
(631z)

0 1ST DEIvI^lsTIDE
au Journal Le Harre, 3S,rue Fontenelle

SiJiuiOmierFapeiier
ïl lUIIllIP SÏA1ÏOTde13®14ans-p°urin JtLlb UVilIlTau faire les courses.
S'adresser au Bureau du Prole. »—

88DEMISEb
S'adresser 6, Haiies-Centrsles. (637z)

pour Fouderie

M MA\(El)YRE
bien habitué 4 la cbaleur.

Paiement 8 fr. 50 par jour.
Prendre adresse bureau du journal. (667z)

f

MDENUDE
lors.— Ecrire avec
19, rue Pleuvry.

un HOMME
manutentiounaire de colis
pour le magasin et Ie de-
références, OPPENHEIMER,

(671z)

unebonneCHIFFREUSE
et une Oavrière fa>s«»
trés bien laBroderieLingerie

tt une Apprentie payée.
S'adresser 10, rue dlngouville. (657z)

ONDENUDE
ON DEMANDE

DESBOIESMÉCANIÜIES
Pour Équipement» Militaires

' Cbez M.ANDRÉ,69,me de Paris. (03iz)

Mmmi TorraFAiRE
vLlnSHllL '°,P 35an'- lrès propre et. "kHiniwi active. —Se présenter mu-

|ue de réréremcessêrieuses de 1h 1/2 a 3 beures.
AJfS^iU'el'alresse nu bureaa du journal, (648z|

SOCIÉTÉLEDECETPRESSET
ComprenantdeuxPharmacieset un Laboratoire

La

r nUNUQEDESBILLES-CENTRALES
5V, rue Voltaire

R. LE DUG} Pharmacien

S» La

PHARMACIEPRINCIPALE
28, place de l'lIdtel-de-Villeel rae Jolts-Lecesne,i

L. PRESSET, FUmaoiu

s. Le LABORATOIRE PRINCIPAL
,de Produits Pharmaceutiques et d'Analyses

6, rue BernarcaiEL-d.e-!S aint-Pierre

BI0-ALIM1NT0SE Comprimés en tableitesa Dasede viandescrues, asso- Oi T C*ciées a aes corpsgras : phesphores,ducacao,de la kola.Prix & B
Aliment recoastituant par excellence

COMPRIMÉSFORMYL Comprimé» a base de Benzo-FormoiAntiseptiques, de la gorge,de la bouche et dn ncz. —AmiApidémiques.
En iaissant fondre dans la boucbe une pastille Formyi A
oa est 4 t'abri des miasmes de toule nature. —Le flacon " 50

MASQUÉ" ËLECTRA"
Centre les Gaz Asphyxiants

CeMasque, fait avec un lissu léger et solide, peut s'adapter 4
tons les visages, rasés on portant la barbe.
II a une pochette pemettant d'introduire un Colon chimique, dont
les principes actifs non toxiques, arrêtent les effets néfastes des
gaz asphyxiants.
GeCoton, de couleur rouge pSle, devient blanc Iorsque les gaz
asphyxiants se sont combinés avec ses principes chimiques. II sera
alors indispensable de changer Ie Coton, lorsqu'ii aura óté compléte-
ment décoioré.

Maeqne " Eleetra "Prix du
Cotea. . .

avec Lunettes et

Coton chimiqne de rechange O fr. SO Ia plaque

PHARMACIESDUSOLDATCes pharmacies trés completes contiennent tous les médicamentset objets de pausemeats nécessaires 4 Q __ C ™_
bos soldats. Prix ö et O

PARASITOL
I Pour 1»propreté et l'bygiène du corps et de Ia tête. Détruit d'une
J fapon radicale tous les parasites. Se fait sous deux formes ea liquide
( ««»»»""• MIO 75 « 1 25

PHOSPHO-CHOCOLATA base de cacao vanillé surfin et de phosphate de cbaux assimilable.
Nutritif. —Reconstituant. Q (RA
Prix : J80gr. : 4 fr. ; 600gr. : * fr. 95 ;l kilo O %3>\B

PICZUROL . Spécifique liquide contre les piqftres des moustiques. —Une
i légère application sur la psrtie «ttemte. caime instantanément tes
I douleurs et évite touts infection. us B1—

Prix Ie flacon 9

SCAPULAIREDUSOLDAT
Le Scapataire da Soldat renferme :

I 1' Un premier Sachet antiépidémiqae, non Visible, placé 4
1 I'intérieur dn Scspulairs, qui sera porlé continuelleraent sur Ia poi-
trine pour éviter tes épidemies
! 2*üa second Sachet astieeptique, qui servira. si besoin, pour
saupoudrer tes ptaies et blessures, en attendant les toins 4 CA
compétents. prix 1 Ow

SELSDERENO-LITHINE
Ces 8els trés eoonus et conseiilés
contenus dans des cartouches. lis assafnissent I'eau, facilitent la
dlgvullvu V/4 UOOUlVUt UU ItV« Cvuv'lv/UUOUlUKIi UL» 1 \ 'lal O -a

et de la vessie. La bolte de 10 tubes I DU

par le Gorps médical sont
assainissent

ON DEftiANDE
Ouvriers et Ouvrières
Spéeiallsén ponr la F»?oa d©

Culottes militaires
S'adresser roe Coohet,73, Sanvic. 8.9(56lz)

OOST DEMANDE
UneBonneLavensedeVaisselle
Pour Restaurant, nourrie et non Iogée
S'adresser 937,boni. Amiral-Mouchez,Le Havre.

(687z)

aEIDI(lltc
U OlrLiJly p^jourf<Sjêuner et dfaer.
Ecrire bureau du journal B. C. S. (641z)

O TM ÜE^TA-ISI DE

1MAPPAREHPHOTDGRAPHIQUE
nvec objectif de marque pour instautanês, format
maximum 13X 18.
Faire offre 4 R. VEEEMANS,poste restante,
Le Havre.

TRÉS URGENT
a louer pour 95 juin,
Pavilion Meublé, deux
chambres 4 coueher, cabi-

_ ,.r net toilette, salon, salie a
manger, jardin. Sitné sur Ia cöte.—Faire offres par
écrlt au bureau du journal, aux initiates N. A. D.

I639Z)

f
4 loner pour St-Michel,
AIA(80IV lie i S 5
pièces, avec cour ou pe-
tit jardin.— Faire offres

el conditions, initiates H. L., bureau du journal.
(643z)

01BEÜI1IDE
KMMÉNIGEBelga, deux enfants,cherche Apparte-

ment ineublé avec
petile cuisine, prix modérés, Havre ou banlieue.
Ecrire détails et prixM.J., 13,bureau du journal.

(635Z!

cherchent Villa
meublée, 6 ou 6
cbarubresa coueber,

- jardin,saliede baius,
au Havre,Sanvicou Sie-Adresse.—Réponses :M1'1
HOARD,Y.M.C.A.,76,bouleT.de Strasbourg,Havre.

I633zl

DANESANGLAISES
demands A louer, bonne
Chambre meublée, propre
dans raaison calme et tran-
quille ;désire égaiement Pen¬

sion bourgeoise. Prix modérés. — Adresser
offresau bureau du journal, initiates A. Z.86.

(6>6z)

DEMOISELLE

FEMMES
QUI SOUFFREZ
de SfalaiOSec Inférirurat, Métrite, YibrAine, Hémor-
ragies, Suites de Couebea, «varitea, Tumeturs, Pertes
blMneJOies, etc.

RE2PXUB2NTEUE COURAGE
car il existe an reroède incomparable, qui a sauvé des milliers de
malhenrehses condamnées 4 un martyro perpétnel, an remède
simpte et facile, qui vous guérira sürement, sans poisons
ni apéaratfous, c'est la

JOUVENCEDEL'ABRÉSOURY
FEIfiaiES s»i SOUFFREZ, aariez-
vous essayé tous les traitements saus résal-
tat, que vous n'avez pas le droit de déses-
pérer, et vous devez sans plus tarder, faire
une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé
SOU it Y.

UJOKEDEL'ABBÉSOURY
c'est Ie salut de la Femme
EE.YIYSES qui SOUFEREZ de

Regies irrégulières, accompagnées de douleurs dans le ventre
et ies reins ; de Migraines, de /Waux d'Estomac, de Constipation,
Vertigas, Etourdissemants, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, ies Chaleurs, Vapours'
et tous ies accidents du RETOUR D'AGE, faites U3age de la/

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sürement.
Le flacon, 3 fr. 50 dans toules Pharmacies ; 4 fr. lO franco ; ies trois
flacons, 10 fr. 50 franco contre mandst-poste adressé Pharmacie Alas.
B>4J»Jf©BJTIER, 4 Rouen.

Exlgszas Psrtnett

Notice coatenant renseignemeats gratis
a
J

ECÖUTEZ
IesConseilsduDecfeur

A8THME CATABSHf
IMPHYStME
■SPPRESSiBMS|

Scnlajement immédi&t a t Gaoristm par la

LIQUEUR REBAUDj
Accun insuccès connu.

Efficacité proarée par milliers d'attestaUous.
I PRINCIPALE»PHARUACIEt—L« fLACOH: 4fr.
AuHavre : Urogruerie LEVASSECR, rue Tbieis

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasm e de I'ex
Curé de Honfleur gnerit ftbomattsme,Sriali-
que, iiauxde reins,Toux,Brenchite, etc. Cinquanle
ans de succès, des milliers dé guérisons out
prouvé son efScacité. Pour!erecevoirfranco,ea-
teyeraaudal deOfr.80, pharmaeieGUILLOUKT,151,
ruedeNormaudie,leHavre,

7jI *3*

: mt Mi

( ym m DEL'ESTDMC
Une digestion défectneuse est une cause
de mauvaise santé, de la l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsia, gastralgie, ulcera¬
tions, Cancers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.
TOUT LE MONDE

est guéri des Maux d'Estomac pat

ffl-Bipst!!LE1ET
Soutageinent immédiat.

Un osrre it liqueur & Is Br de cheque repas
Prix du Flacon : S fr, BO

Envents au Pilon d'Or, 20, placede l'Hotsl-de-Vilis,Havre.

Buvons Ies BONSCIDRES
de la

En vente aux 105DÉPOTS
et A la Cidrerie

Gil CIDRERIEHAVfeAfSE
187*, Bd Amiral Mouchez
Téléphone, 12.67

Vousdonnerlezneaucouppourdoir repousseroosCheoeuxHi
A ceux qui ont une belle Cheve-
lure, nous disons : « Garantissez-la
contre 1'envah.issement microbien » en
einpicyant la

Kile eat indispensable pour
1'entretien du cuir chevelu, et son
emploi constant ai-rcte la cbute
des C'hrvrux.

Bépöi

Plus de PeHicules
Plus de Démangeaisons

X_.353 FLACOIV : ±

AU PIL.ON D'OR
fx*. ©O
20, place de l'Hóte!-de-VlU<», 20

L.E HAVRE

SPÉCIALITÉDELITSFER&CUIVRE
L. VASSAL

E3, E^."o.e Jules-Lecesxie (prés J'Hötel de Ville)

VENTE et LOCATION de LITERIE
Prix trés Radéréi

GrandchoisdeLits fer et cuivre - Lite laequss - Lits d'enfanta- Lits-cage
Succursale : 32, RUE DE NORMANDiE, 32

DFNT>^SB H B^ ill BIENFA!TSoarM.
US IVIOTET, OENTISTE

52. rue as la Bourse. 17, rue itarle- Thérese
RefaitIesOEKTiERS0ASSÉSoumalfailsailieurs
Reparations en 3 beures et Dentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dentsa If. 50-Dents de 12p' 5f.-Dentiers dep.
36f.Dentiers bant et basde 140or90f..de200D'lOOf.
MedèiesNesveaux,Dentierssansplaquen! crochets
PonrniK8«or de f'UXIOlV
Inlaysorelporceiaine,Dents-Pivots,CouronnesetBridges
EffractiongratuitepourtouslesMilitaires

AUTG-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adresspz-vous au
GARAGE,4, RueduHavre,4 (Sainfe-Adresse)

EN FACE JL'OCTROI
PRIXRiDDÉRËSPARIEQQN& A FORFAIT

ursfl 9 iinp aLonerdesulte0E188E
Ecrire au bureau du journal aux Initiates D. Y.

(6S8z)

a Harfleur, au bord
de !a Lézarde,

2 Petits Pavilions
de trois pièces avec 200metres de terrain entouré.
(Caaotage). —S'adresser chezM. MOTET,17, rue
MarieThérèse. »—(457)

dans pavilion, tin© on deux
BellasChatnbresMeublées
avec selle de bain, belle vue.

Si'.uéesaux Qaatre-Chemins. — Prendre adresse
bureau du journal. (630z)

A LOUER confortableinent
AIAD4 lïTBMBSiT de 3 0,14 Pieces composéAi rASU liill Lit 1 decuisine, sallea manger
une ou deux cbambres, cabinet de toilette, w. c.
eau, gaz, êlectricitê, dans maison trés tranquille
Librede suite
Ecrire aux initiates S.C. »3, bureau du Journal.

659z)

A LOUER de suite
PETITAPPARTEMENTmeuMéS7K,
une cuisine, un water-closet. —Prix modéré.
_Prendre l'adresse au bureau du journal.

CAMI0ÏÏSAUTOMOBILES
A IjOUEK avec chauffeurs.
S'adresser a M.GUILBERT,13, rue des Orphe-
lines, le Havre. (653z)

4 acbeter d'occasion une
ou .plusieurs
GrandesGlacières

de boucber. — Falre offre aux Etablissements
CHARPENT1ERet C«,7, rue Thiébaut. (654)

ON DEMANDE A ACHETER
trouvillaise avec
capote et har¬
nais nickelé, le
tout en trés bon

état. Bonne Jument de service. Trés pressé.—
S'adresser Boucberie Halles Centrales 6. (638z)
E
OGCASIOjV

AVendre70ITUREd'EUFANT
Elat de IV'euf

S'adresser au bureau du journal. (660z)

q /*! Autos ©t Camions A VENDRE.
C3>Lr Achat comptaqt toutes Voitures.
Noel, 10,boulevard de Courcelles, Paris.

7.89.10(3831)

AVISAUXMILITAIRES
LEpONSSPfCIAliSpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardiset Veadredis

de cbaque semaine.
AleJiersdcReparationsetdeCcastructians.Prixmedérés

LeGaragefonrnitChauffeurssóri6ux
GARAGECAPLETRUE DICQUEJIARE

o—(80S6)

FondsdeCommerceèvendre

Ud-DtlHTpas forcé, affaires70 francs
par jour, loyer 700francs,
pour ©.©©O fr.
(tlobiliaatlaul.

ncnre k. l,, L. 13, bureau du journal.
4.6 9 (441)
..=sap

r OCCASION
PAFlLntfBïT Brasserie cidre, Chambre*
UÜJTli ifJuOll meublées paie Ioy., qnarlier
popul., a céder pour prix matériel, facililés. —
Vendeur so retire. — Ecrire au bureau du jour¬
nal J. M. 54 9.11 (664)

LeServicedesOhsminsdeFer
Service établi au 1 i Avrlï

nAVREa DIEPPEpar CANYet FECAMPet viceversa

STATION*

Harfleur
Roue les
Demi-Lieue
Montivilliers. . .
Epouville
Rolleville

Criquetot-l'Esn..
Ecrainville
Goderville

Fécamp —
Féeamp-St-0 .
Colleville

Onrville .
Grain vilio™
Cany

St-Vaast-B.

arr
dép
i arr
(dép

Héberville
St-Pierre-lo-V ,
Luneray
Guenres-Brachy
Ouville-la-Riv
OfTranville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

STATIONS

e
Petit-Appeville..
Offranville

Lnneray
St-Pierre- le-V
Héberville
St-Vaast-B |||

ar.
dé.Cany

Grain ville-la-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-St-O. . .
Fécamp f||'

Les tra )dê.
Goderville
Ecrainville
Criquetot-I'Esn
Turretot-Gonneville
Rolleville
Epouville
Montivilliers —
Demi-Lieue
Rouelies
Harfleur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.

1 2-3 1.2.3 1.2.3 4 2 3 4.2.3
—_ 7 35 43 35 46 30 48 5
7 42 43 52 46 35 48 12—— 7 4? 43 4R 46 40 48 49— 7 55 43 55 46 44 18 24
7 58 43 5S 46 48 48 27— 8 2 14 2 46 54 48 30
8 9 44 9 46 57—. —— 8 45 44 47 47 5 ———— 8 24 44 26 47 13——-— 8 33 44 35 47 24——
8 40 14 42 47 27——
8 49 14 52 47 34 ——
8 58 45 4 47 42——
9 2 45 6 47 44 _ —
9 16 45 20 17 56

5 30 9 32 45 32 ————
5 42 9 38 45 38——
5 57 9 45 45 45 __———
6 45 9 52 45 52————
6 39 10 4 16 4 ————
6 53 40 43 46 43————
7 » 40 20 16 20————
7 40 40 23 16 23
7 30 40 35 46 35————
7 55 40 40 17 7 ——
8 6 40 52 17 28——
8 46 44 2 47 54—... ——
8 27 44 43 48 23————
8 35 44 24 18 40—— — i —

8 45 44 34 49 n———
8 57 44 43 49 30————
9 6 44 52 49 40—.. __
9 43 12 » 49 49—— —

4 2.3 4.2.3 1 2.3 4.2. 3 4.2 3

<$26 44 49 - _—— 6 32 44 55 ————— 6 40 42 3 _ ———
6 52 12 15 ————— 6 59 42 22 ————
7 6 42 29—_
7 45 42 38——
7 25 42 48———
7 36 12 59 ——— 7 53 43 40—————— 8 4 43 22———_—— 8 7 43 33————— 8 45 43 46 ————_ 8 24 44 4 ———__ 8 33 14 22 ———__ _ 8 40 14 37 —_—— 8 46 44 50 ——
8 52
9 21
44 56

5 22 45 24 48 47
5 35 9 34 45 34 —_ 48 29
5 38 9 37 15 37 ... —48 34
5 48 9 49 15 47——48 40
5 55 9 58 15 54—— 48 47
6 3 40 6 46 2 ——48 54
6 42 40 16 46 44——49 4
6 24 10 25 46 20——49 42
6 28 10 32 16 27 49 47
6 36 40 40 46 35 18 35 49 23
6 44 40 44 46 39 48 39 49 27
6 46 10 49 46 43 48 43 49 32
6 54 1054 46 49 48 50 49 36
6 58 L4 » 46 56 48 57 (9 44
7 ijil 4 17 i 49 2 49 46

20 36
20 33
20 41
29 46
20 50
29 50
21 9
21 11
21 21
21 33
21 «
21 53
32 3
22 7
22 29

17 55
IS 6
18 31
1* 53
19 12
19 35
19 53
20 22
20 39
21 17
21 26
21 31
21 3»
21 47
21 54
22 ï
23 I
22 15

Biensa Louer
A LOUERDESUITE
APPARTEMENT\a^T
boulevard Francois-I", composé
de 6 pièces et dépendances au
i,r étage. Eau, gaz. électricité,
w.-cl., buanderle, concierge. —
Loyer 1,500fr. net.
S'adresser 4 M. DORIVAL,67,
rue de St-Quentln. 9.10(636)

FiSFueaaiÉcesoüqissainieijaix

Les bons de Fourneaux Eeo
Bomiques 4 10 centimes sont
exclusivement en vente 4 la Re¬
cette Municipale.
LesFourneaui sltués roe Bcau-
verger, 20,et 4 Ia Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
buit beures du matla.

On trouvc LE HAVRE
A PARIS

AlaBibHothètfoeie IaCareSt-Lann
91" VESTIBULE!

HAVRE
|(qrtml«lilMnii UHavstj
35. r. Fonteneil*

L'Administrateur-Délègué-Géraut,
O.RA1VBOLET.

imprimè sur machines roiatives r.e ia MaisonDERRIEY(4.6 et 8 nasresi

! Vip«Mi,bUJr«a»laVilladiHaira(aoatlali^aiiüüiaialastgutari0,fiAH3öLcT,«ppssea


